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A U I s D U L 1 B R A 1 R E.

IL y a long-temps qufe j*ay refué aux m")yens cîc r'impnmer icy les Open qu'on publie

tous les 'ifiS-iL Patfs-, fêVôuIoîs far là donner occafion ia«x GuHi?ux de (e (stkh'ne t

peu de frais, mais le irnnque de Mufique propre pour ces Ouvrages là,& la difficulté

de la CoriCvftion , ont eftc les deux premie s & principaux; obflaclçs qui ont reculé mon

deflein; Monsieur Derosier m'a enfin tiié de cet Embaras , par la peine qu'il

s'cft donné pour inventer une Efpcce de Mufique convenable à mon projet, & s'eft bien

voulu mcfme charger de la Correction > Voicy,donc le premier Opéra que je publie

par fes foinsjSile célèbre Monsieur de Lully vivoit encore, j'aurois commencé

par un de ceux qu'il à achève avec toute l'Approbation des Connoifleurs , & j'eftois

mefme déterminé à en publier de ceux qui n'ont jamais cfté impiimés avec U Mufi-

que, mais rOpera D'ACHILLE ayant paru, j'ay crû -mieux faireld'en entj'cpreh-^

dre l'Impreilîon, outre la grande Nouveauté, c'eft la première produdion des Succe^Tttur* 4e

ce grand Homme, je n'ay par là, aucun engagement à r'imprimer les Opéra cy devant

publiez, mais fçulement à continuer l'Impieffion de ceux qu'on pourra mettre au jour

cy après. Je ne defefpere pourtant pas d'entreprendre les Opéra de " ce celebtt

Monsieur dé Luit y, fuîvant que le public fera content de cduy''¥y,fc cfiiy

feUlemeiit avertir^ ceiix pour qui j'imprime cet Ouvrage, (pic je taicherâj»" pwt'Iwh».

ftrie de Monsiïur Der os i e r jd* employer cy après des nOttts dont l'oeil' kk
un peti plus gros , afin d'épargner de la peine à ceux qui chantent en Conctrf >• ia.-chofè

feroit bien plus facile, fi la neceiïité où je m€' fuis rcnfcrmç •d'cpai^ner la^houcfe dcs

Curiaoxi ne gcfnoit les mefures qu'autrement on poutroit prendre, j'el^ere pourtant,,guf ce-

la ira de mieux en mieux , Se queie publjc agfcci;a ce .coup d'effay; j'ofe fujrtout tjic Iç pro-

mettre par l'augmentation d'une Table dont l'ufage fera fort confiderablc , Elle cft au devant

du Prologue, par fon ayde enverra d'un coup d'oeil tous les Airs à chanter, & à jouer, Se

on s'épargnera la peine de feuilleter tout l'ouvrage pour trouver à coup-prez. ce qu'on

cherche, ilcftafl'ez furprcnant que dans les Opéra qu'on à publics jufqu' à prcfcnt,on

n'aye pas fongc à fotilagcr par ces fortes de Tables la peine & l'impatience de ceux qtfi

aiment la Mufique.
, .V*WîOY «O-
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Depdû l'en&aee je n'ty poioteu de paflion plus rioIeiiK , que telle <fttnè' rendre Capable de férrit V6STRE

MAJESTE' : Ceft cette même paflTion <jui ra'a fait effuycx de»- fatigues iocroyable» pendant douze ana&ieo

sUfisà tqnaùller ayec le plut habile koromc du monde ,8c mettre au jout les proJuftioas de foa Génie. Ixre-

-flOlmiHfàMf qjieje ïuy aroj^.de m'avotr donné à VOSTRE MAJESTE', m'a retenu dans le filenee» que

f'iÀeitmn)>k aujouid'huy , en offrant à VOSTRE MAJESTE" 1« prémices de me* Ou»rages. Ce n'a pa*

'tu ans une infte crainte que i'ay pris cette liberté: Mais quand je me fuis flatc<i qac.icpojitrois être entendu d»

fias grand Roy dd nonde -, i'ay cr& deroir tout cntreprendie , anime par k Icul dcGr de luy plaire. }e fctAf

txèp tMiicits , S I& E » fi fendant te telle de mes {oots , mes Tcitles te oks foin^ pctneni cooRibact à ros-

•mI^'cs iplàifittf ic' TOfli mai^U K zc'k ardcoti & le ttéi-profond RefpcA arec lequel je fuis

.

.'ni'-
'-."'.'';

'

'
-

9E VOSTRE MA}EST£,

X« trSs bumilt > tr i tk-tfatt»

C trii-fiiUle Sc-oil'ur ^ Su-tt,

P. Collas »i.



TABLE DES AÏRS A CHANTER te A JOUER

MRS A CH.^NTER. AIRS A JOUER.
•i

DANS LE
Qu'un changement. H. & i

Ammex d'une aticur. ai.D

Vous qiA (cïueT. D.

Que nos jeux, aj D.

PROLOGUE.
& l. Yinlonf.

/ - /f
>

4-

6.

DAN S lACTE PREMIER.
Quand un tiual. B.

le counois les penls. B. -
-

le cours afTùrer. B.& s-ifi^roments.

Maigre mes cruels- H.

Faut il que votre cœur. H.

La DécUc paroir. H. - -

Vous, Diuinitez. D. - -

FilTaCaille. Grand Héros. 15. D.D.H.

6

9

9

«7
18

1%

»4
4»

DANS LE PROLOGUE.
Prélude. - - - m t

Air. Gra»e. • - - - 7
Air à deux cluxurs d'Jnfttumectt. - . . y
Air gay. - .. - 11
Air de BOWt'e. "a - j.
Menuet. . - - ^o
Rondeau. - - - 21
Boutée. - - - i<

DANS L'ACTE PREMIER.

>Si vous pouviez fléchir.

Voûî Toyèz, BTi

Ouverture.

Chiconne.
^it.

Paflacaille.
,3 :îl I

fc' A, O T E SEC ON D. .DANS, L'ACTE SECOND.
fléchir. B. - - - 4» ^'''^Y "^ "^'^"^P"'»»

- -
J^

I
Air de Haut bois. • - « <i

; ; "t f "^^ -ce; I-.
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DANS,L'ACTE TROI_SlE-ME.
,

-.î
; :: r-ur }•):£. 1 ,'.. .

' . .! ,

Ouand après. H. - - - " »»7

Mes rcspctls. B.&tVJolon?. _>>î,ifrr-- ^] Jf»»
Jouifici du boi.heur. B &iVioIons. - * - ***

Que me veut dite. Û.i^ Jiiftfiynçftfs- - - ii-*

Le bruit de cet ardeur. U". - - - » - ItS

Fiift-il vous, immoler. '.H.' .'.An A -i ^t') It-m; ,W5
Après tant de trouble. H. & i.Violons. - - iju

Cherctans.-a}. H- T.ficB. - - - M4
Tttftes Bocages, cbocar. - - - 157

Au deTroqip«t(Çs. n
Entte-Acte. ai. chŒurjd'jnftrBmenM.

j, L . .. « • .1 . . I . I

^-. j4y'ju
• II»

un T ' âiî^

jJ>3V:irSr X* A C T R J KO IB l E:^ E.

Air des Furies.

Ritournelle de Hiut.ttoiï^

Entfc'c de Paftrcs.

DANS L'ACTE QUATRIE'ME
N'écoutcray je plus. D. &f Juftruments. - 181

Vous voulez jouïr. D. - - - 185

Malgré Ici conCcils. D.&s Jn^umcnt». - - 191

Le fier Achille. B.8C4J (huments. - - - 194

Qii'-l changement favorable. B. &:4j fttucnents. I9((

Voi beaux yeux. Cluconne. D.H.T.&B. - 109

Que l'Amour, liiiite. - - 11 j

.

•
*
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DANS L'ACTE CINQUIEME.
Commençons. B. &iVi(.Ions. - - 146

Commentons, a j. D H.&B. - - - - 1.47

Peuilcsi l'oîimis. B.&5 Jnfttuments. - - - 148

Ah', que vos chaînes. H. - - - nj
Chacun de vous, a 5. D.D.H. - - - 1^9

Ne perdons. ai.D.H. - - - X6i

Air.

Mexiucc de

'Minùet de

C;uiarjes.

EiîtTt Afte.

Haut bois.

ViôldDt.
a
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DANS L- A

Air.

Cluconiiet.

Entte-Actc

V 3a

CTE Q.UATRIE'Mt

DANS L'ACTE CINQ^UIEMK.
Air.

Air.

Rondeau, ••7
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PROLOG U E
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^^^^^^M^SH^te
PS.ELVDE.

^^g^S^Ss^^W^^^
^
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»J
ACHILLE.

u t s c u t c

Sçayantes Sœurs, atbities de la Scène, Quel accident fu - nefte a fait ceffcr toi jeux? Je nevoy plaj i-

Basse-Continue.

cy Toftie appareil pompeux Et je ne reconnois qu'à peine Thalie 6c Melpo - nnene ; Et tous dont les char .

^^^=î=3^^^p^à^^^^^
B A s s E-CONTINU I.

mans Concerts Autrefois en ces lieux rcTonnoient dans les airs ; Quel ttoubic ou quelle indjfFe- lence Caufc aojour-

.^ ^ ^ ^ ~t _ "Se . ^ A \^^f *^

Bas si-CoNTiNui-

d'huy voftre fi - Icnce î Ignorez - tous , que le plus grand des Rois Eftendant chaque jour fes con quêtes , Et

— -m *~-r .M—Li
Ba SS E-CON TINU E.

m
T nA II t.

|^^^^^ |

J£^-^^|^PT^^^I i
fignalant fon bras, par de nouveaux Erploits A negli - grf nos plus fuperbes Fêtes} Depuis ce fatal mo-

jLs
I T-——:—- \ ^-*3-l

—

I-^=*sfc~- 1 1 ^ '"~r^g^^;=Spj^^^ n ^m
Basse Continvi.

idcleurmaçn'ment , Nos fpcAacles pri - Tez de leur ma^nih - ccnccNcrçauroient plusa - roit l'cclat dt l'agio»

^^^ y
—
f ë—t—t={^^^^g
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PROLOGUE,
TIUPSICO»?.

^g^=feg%i^:gîMJ^:^^^lH -5

meotQti'iltoedoiuentqu'àiàpi^ - fcoccLacci - (Icfle icgneenccs lieux. Nous rougif- font <ic ne pou

[^^EjÈfe^=g^^E|^P
^ ^BH^^^g¥^^ I

I
I t^

^ jr^irj^TtrH^^^^^^
ëiM-f-i-4^~î"

:i^IzE: i^^:

S^^ Itf [
I

^^^^^EÎ E¥^^gîi^
Bassï-Continub.

TU A l I t.

^^^^^^gg^^^^g^j _̂i|j
yoirluy plàie.Hdas! ne f(;aunon>nouj tien faire Digne de paroîtie à Tes yeux ? He - las', helas; ne

TIUPSICOKE.^Sm^^^^^faTOî^-
I

I^igii^a,^
He . las! helas .'ne

ir^bb3as^3rt-t-^^^ÊEîsg^
He . las .' bclas .' ne

^^jjfcMJ=i^;iEiFI=pP^,j::^E^^i

^4i|^^^=i^,L=g^:pîi^^|4Ej:=£^j^

g^5^^^Qzti:t_pCl^^î^=^jM^
B A s s i-C o N r I N u I.
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MERC U KE-

fcauiionj - news lien faire Digne de paroîtie à fes yeui > Terminez vos regrets
, que roftre douleur ccfle . Dins

i

fçauiions - news rien faire Digne de paroîtie à fes yeui !

fçaurions - nous rien faire Digne de patoîtrc à fes yeux ?

->—c-

fçaurions - nous rien faire Digne de parokrc à fes yeux ?

6x X. ^ 65

-^

6 6

m *^

B A s s E-CONT I NU E.
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vôtre fort Jupiter s'iute - relié , Et veut icy revoit , des ce même moment Un fpcdacle char - maut ,-

& 1 ^,_-4 4-L_. -
*

Qa"un change- ment fa - uo - rabic Re- dnnncà ces tnftcs lieux Tout ce qo'ils ont cù d'aimable:

Ba SSI-CONTI NUI



BROLDDITE.

^-^^^g^gj^^^fiFF^^
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m^ ^mf^^^M^é^^ms
C'eftît'OtdreirreTo - ca - bic Du Souverain des Dieux. C'cft i Ordre irrcvo - t» ^ ble

Î^^^^^^^^IlM
Bas9e-Co<ntinux.

^fe
qz

.À , r . . _ . f c •

MBLrOMENS.

DuSouveiaindesDkuz. VouSffecoutablesGe- oiesySinectf - fitircs à nos jeux , Hâtez - t^us ,

~—
jj((

^

• 1—

4
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^A s si-CoNTiN u^.'.T isrnud} iu?I JaKioQ »iî!L!q ion ayp isjiifk î3 . :tl • jI. loii

i

fécondez nos VŒUi ; Venez, & prêtez- nous vos grâces iiifi - nies. Vei;ez, Venez . &ffccirz- nous »os

^ ^^^%=^^i^^^fe|îFi
'Hi^^

Bas SE-CoNTiNttE.

EÉ

r-^ ^
grâces infini - es.

6
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n .ACHILLE,

^ïS3Ëâ|»=feé^^^^É
Ani-mez d'une ardeur nou- TclIe, Venez rem - plir nos de • fîrs , Ec faites qu*c nos pïai-

" . . .. . Il «r _i-_ j_ /?_. r. c: -t.;
Ani-mez d'une ardeur nou- velle, Venez rem - plir nos de-Cti, Et fiites ^ac not plai-

» 6 » . . & ^

JB.

«

B AStl-CoNTINU E, fij'a.ït

Grs Doivent leur charme à vôtte te'lc. Aui - mcz d'une ardcui no|i - Telle i Veaei rem • plir

_t

.

. » « —•— <—A««5^E^gF^^N^^i^^f^.TTî^^l^^^tM^
firs Doivent leur charme à TÔtrc zcle. Aoi -niez d'une ardeur nou • relie , Venez rem - plir

^^Éi^^i^^^^iâ^^i^
Basse Continu!.

i
^^ili£^^fef^tTT+,^=fc^^^g^
DOt de - (ïttt £t faites que nos plailïrj DoiTcnt leur charme i TÔcre zcle. £t faites que

nos de • fin» Et faites que nos plaifïrs Doivent leur charmcà vôtre xé\t . Et faites que

àS— ^
'^ ^ .1 . >.^M 5-

Bass F- Continus.

nos plai - fin DoiTcni leur charme à vôtre zë le

.

|ï^=î:|1-U-L_L}^^^
nos plai - ûrs Doivent leor charme à vôtre ri - le

.

^^^^mm
Bas s i-CoNTiNo i. Wf
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PROLOGUE.
EVtKi'E DES GEKIES DE UELPOMESE.

^
^

P?gB^^^Mif#44^4yj^§iga^

^^i^^ê^^^^lfeeg^g
^^^^^^^^^^h^^^^^

^^^^^^S^^^^^iiSl^
^fckH^a;^ai±tJ^i;rt^44f^^;£^^^
^ î

ru-- 1.
I

frfTl-ïi^^^p^
•+

• M. '
• -^ » * ' * H (

^fe^f^^^i=pga^^i^
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ACttîtLlf.

^^^Si^^s
^^^^^^^^^^^^

S
'JK- ~.s.-

îi^^^ËË
5s^i^^^pgpilfeSf-^fcî^^a|^

^affl±3rfl^^^m^i^E¥^ : J ir
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^^^^^i^^^^^lÉ^s^^
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Ï'ROLOGUE. IX

i^Ep^^Jg^jl^^^^iëg|^ r5—

Ajz. ••*>• *•**•

ê^^î^

^m^-T-rfeî^mm*i

^^^^^^^^^g^^g^g
^^i^^É^^âi^^^i^
pga;^3a^^^^ai^gp^E¥^4=4;^4^

^m m^âZXji
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%i ACHILLE, TRAGEDIE.

g^gl[^=^TTTffF=PTfT^^|^^^
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i^^^^S'^i^^^pî^
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PROLOGUE. A lli

i^^^^^^^^i^^^^^^
l^^^^^^g^^^^î^gil^l^
i^g^g^^lp^g^^^^ii

«- ET H^=-ggîg^^rïï 1
|

=t^=gsFrF=H
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y=i=pF^^^ifff^^rrî~t^
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w ACHILLE, TRAGEDIE.

^^ssi^g^^^i^sî^^^

# S^p^^ggafcpM^H^j^j^^ :^-

^^^M ^m1 i^L—^-¥ 4^
-j£-

ip3sg|^p^;i^gig^Epa^g=*^^ :;Sr
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^^^ÎHi^NËSsNi
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Xlt)PROLOGUE.
CHOEUR DE GENIES.

Aai - mcz d'une ardeur nou- Telle s Nous Tenons rem - plir vos defirj. Noosjfeoôs remplir tos de - (ïri.

^ { -i^ ^•-
i" ^

I—run:t—i:

Ani mez d'une ardeur nou- relie , Nous Tenons lem - pHr vos defirs. Nous ?ecôs remplir tos de - firs.

Ani - mez d'une ardeur nou-Tclle . Nous venons rem - plit vos deCrs. Nous Tenôs remplir tos de - firs.

^^^^^^^^^é^ms .0 — t
-

Ô^fe ^
Ani - mez d'une ardeur nou - relie > Nous Tenons rem - plir tos deûts. Nous veuôs remplir vos de - firs.

.ONS.^V I OLONS.^

^S ^Si^^Sëffi

pTf
l

i_LLlJ|j±add=
j
^gp^lf^^^^^

::?:rglpE^|Sfgfi^^E!i^HjË^g^=By^T=a:i^-:?¥3

... I ^^M^l^—^—^— I
* A I _ ^ -

^^^^|â^m#É^iÉf^igiliP
Bas se-Con t i nue.
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ACHILLE, TRAGEDIE.

I^h:
:^

^p^^f^g^.^3Efe^^^^
Noos nous fl»ton» que tos plaifirs Devrôt leur charme à nôtre xéle. Ani -mer

^^m-
Nous cous flacons que tos pki&rs Dcvtôc leur charme à oêtre zc'lc. Ani-rricz

^mti=
Nous nous tiatocs Nous nous flacooi que vos plaiiïrs Devrôc leut ciutinc à oô-ue z^le. Ani-mcz

Sï: m^7^

Ani-mcz

r

^^
:î=Jtm
î^tS

n |^-=:^^5

a^- ^W
B A Sfil-CONTINU C.



PROLOGUE. XY

(i'uae aidcac nou - vellc Nous tenons rem plu vos de • firs , Nous venons remplir tos de-firs,

±L«. . 1^ . , f± 4 rzirt—
d'une ardeur nou . Telle Nous venons rem - pltr vo* de-firs, Nous Tenons lemplir tos de-fir$.

^^M^^^i^^^^^^^É
d'une arJeut nou- relie Nous venons rem - plir vo» de -ûrs, Noos venons remplir vos dc-fir$.^^ ^̂^S^^^§E^^
d'une ardeur aou • vellc Nous venons rem-plir vos de -fin. Nous Tenons lemplii to» de- lîrs.

^^^gi^g^^ gsl^

r=ffT¥ii^^g^f^N^^Ppfr#^^^^l^li^

y=#=J^-FJI^^M:4r4-^^M^-ï^q^[Bj^
^^Ej^sjf^aa-j^j^^ra-t , , fxx^
^¥^T^!iEl^E^-=p;g^^^igiÊ^^
ga3d^-^-^!l^^^5£Lj4by^l^ÊÉ^^

B A»SI-CONT INUI.
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XV) ACHILLE, TRAGEDIE.

fe::

Tic-TT ïï^EiS^^ a
:j za-r i:-'ini

^-T-4 ^

Nous DÔ flaions , Nons do flatons que vos pUt-

*- ^^:
Nous DÔ flacoat que TOt plailîrs , Nous dô flacons que vos plsi-

s lov m1' w - îb •£> m- Nous oô ilacoot que vos pUi-

^
1 ^=r^a^^

Nous DÔ flacoDs que vos plai<

^^^gpp^,^^^5yft^£^
ipTp^}E^^-J=y=|=^E^=

|

H^f=f^N=f^

•^ ^ ^ .—)
1

1 r '
"^^

-*

—

i • I *

B A SSl-COHTIMU».

-*i-a



PROLOGUE, Xvi)

^©i^^gi^
£rs Devionc leur charme à nôtre zclc.

—^ -1 i-

:^
(ïrs Deriont leur charme à nôtre zélc.

^^^^̂ ^^m
firs Oevronc leur charme à nôtte z^Ie>

?ii^Y^^^li^^-^
firs DeTiODt leur charme à nô - tre zclc.

^^jj^^^iN^fe^i^^ë^g^^-l^^

#E£ pj^^g^^^^j^JEJEBElii^pii!^B

ii^iâ^m^ï^^iâSii^Si

—*i^^^^^33g^lg|iP^^gÈ||

B A SS E-CON T 1 NU £.



rvii) ACHILLE, TRAGEDIE.

Nous nous flaions que vos plaiiîis Devront leur charme i noftre zc- le.

—•>

Nous nous flatoLiS que vos plajCrs Devront leur charme à noftre lé-
m

^^m^^^m^^^^^m^^^m
Nous nous flatons que vos plaifii» Devront leur charme à nofhc Té- le.

^za^;^^^^?^::^ë^^,=^
Nous DOdS flatons que vos plaiGrs Devront leur charme à ooflre té' le.

^^^^S^P^^^^
t £S^ï^;=îiSîig^^^ii§i^^^5

pgte^s^Ë^^^js^^

^^^^iiîSÈ3^fe^^:Ê^^=^

gg^^|^^^gjgg^j^7giÉ|^^^ rac

^^^m^^É^^:
B AiSE-CONTUlu E
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Vous , qui fçavez fi bien par une beureufe a - dreffe Calmer les noirs eha - grin s , bânit les foins fà -

65b ,
6 S_65b

,

6 s Sb ^jç ^_j_ ^

Bas se-Cont i n u e.

H^ëiî^ÈE%^e

5g^^^i^^^^s^iifeg;g¥^!^
cheux, Favorifez mes Sœurs, & mêlez dans leurs Jeux Quelques traits de vôtie allegrcflc. Fa-

» «.ôK b G , ^ , ^

B A SSE-CoNTINUE.

^^3^J=i±P^;^fE%.gggi^^iEj=:

votifez mes Soeurs, & mê-lez dans leurs Jeux Quelques traits de vôtre aUegref- fe.

^^^ï^i^^Efe^^s^^gë
Bas s E-CoN tin v e.

ENTRE'E DES GENIES DE THALIF

ii^^isf^^^^p#g^^ii
^:^^^^^^^^i^lsii
ii^^l^^^^gitasi^liiii:?

^'s^^^i^^'^feî^^m^;
miëf^^^^gprj^p^S^j
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i^gfffrm^^i^9^^ ztri mm
m^^^^riM4À^i='^^^

~ii-*r-

y ' ' r
^^Na5:£:^Sl3~n~n-Jz^a^feF

^^^^^^^^^^ÊË^

SECOND AIR.

g^|pl^^^pSi^^pa£i|jfe^^

iîpg^^^^jpig^
l

jîîî^^i^^p^

^iM|Éf^iJ^jiÉii3=^^|;ffë^^^S|
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pg^^^^g^^^^
^SS^^ g^^N^5^

^^ii^el^^^^^lfS

3^

. /•

^^^^g^^^,^^^^
RONDEAU.

(m.

Mj î !4Jl-jFM^M:=:^:.^^:f=p^^

^ ^ _
fn.

/•,.

JEP^EJEfep^^^^^Pi^^F^
.S.

^^MMM^i^^ ^
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On revend U Rondeau

^l^^Hi-::ï-,SsEî_^^^:^^:^^^

3-i-
ŝ^^^âs^^^ite

^.

.5--

On reprend le Rtndeau.

lÉl^ïMfi^giiÉ^^^i

^^^as^Sî^^

^
^É^;j:MgEME

j

:îrii^%Ea^g
Que nos Jeux vont aroir de ch mes ! lois nos chants ront inf-piret l'Amour.

^E^^^^p^^^fe^j^-gag^^^
B AS5eC0N T INUE.
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PROLOGUE.
RONDEAU.

.^-^.

Que nos Jeux vont ayoir de ciurmcs ! Tous nos chants Tont inf piter l'Amour.
TERTSICOHE-

fin.

-g* s:—t-T —i-— •-* ' * ï-—*

Que'nos jeux vont avoir de charmes t Tous nos chants vont inf- pircr l'Amour.
MELIOM£Si> f^

6-
f , -t- H^ i- —_izp^-gi^^l^TTTT^^g^^

Que nos Jeux vont avoir de charmes! Toiw nos chants v»nt inf-pirei lAmour.^

6 -. _
/«.

^P^^^^^^Ê^^
Basse-Continue.

TEaraicoRE.

^^î^^^m^^mmmm
Venez tous» ten > dez laj les armes, 11 c(l doux dans cet heureux fc - jour.

.£..„ - .51»
^^agi^PP^^^^IgH

Basse- CoNTi nue.
On tlfreni It Rondeau.

XXIX)

^^pj^^E^^g^feg^^^^^
Ce a'eft plus le tem/s des al- larmes , Les Plaifïrs font en - fin de te- tour.

^^^^^fel^l^aiîi^iSi
B A s s E Co N T I N U I. On riprevJ le Rcndc.iu.

M ï R C u « I.

^N^^M-^^^ii^ili^pEÏS

p^g
Jupiter va pa- roî're , Redoublez vos eiFor(s p'->'ir p'aiie à vôtie Marre,

î ^m^
Sasse-Continue,

C uij
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Redoublons nos cf- forts pour pkite à nôtre Maiftrc. [Redou - blons

,

ëi33i^ii^^^g^^i^^^s^=f=^"
Redoublons no* ef- forts pour plaire à nôtre Mïître. Redou- blons.

m^ ^^5^p^^^gf^n=msg

Redoublons nos ef- forts pour plaire i nôtre Maître. Redou- blons,

S*ïm ^^^±^^^=t^±^m W:

Redoublons nos ef- forts pour plaire i nôtre Maître. Redou- blons,

^=^=^m^^^^^^^^M
s fe^=fc;=i=!.^=M^3=te^a=pî

i^3îiî^_^^ÉS^^^=EIï^^ i^

|^g^'^^^i=
^--t-P^^g^l^:iî

g*^f|^^^^3^^g^=î^ M
m-~.

B A s s E-C O N T I N V E.
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* ^
ts:-. V-

$ fei^^E^fe^^ÎE3 aE
Redoublons noj ef- forts peut plaire i nôtre Maître.

*-

*•

Redoublons nos cf- forts pour plaire à nôtre Makre.

RedoabloDS nos cf- forts pour plaire à nôtre Maître.

^^Ë^_^g^^ S
ReboubloDS nos cf- forts pour plaire à nôtre Maître.

f)«- a^k^^^=|^1^fTTpg

i^=4^^^;|^E^^feï^^|*

;Efei=ft=|^f^prFP^pjg={

^ i=ga=fci±i=i^ri^*-

S: ^^m^-1 i^t±

i^r*- *i*=J^tg^^^^^a 1̂=^=1
B A SS E-CON T I N U s.



3C1CVJ ACHILLE, TRAGEDIE.

s* ^j444>p-kfe{^qn [TjTpI^^q;ffFH
B O U R E- E.

^^^^^^^^^^1^ :ir

i^3Ti43iri^rnrTi::,^i4iuip^p
^gg^^î^r]^Ftfi^,^ipi^^a

^^î^^%^^Efeî^f|^^g^^^

^^ - * ' .. - « il».

^^^^^^^^^^^
^^g^Ë^gqe^^^lgg

;^^Ë^^^^^^^^ssis
^gg^j^jg^itl^^jt^^
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SE-z^iq T .̂

PROLOGUE. «ïij

Il ne manque aux apprêts de la Fête nouvelle Qae Mercure a fait préparer , Que le choix du He'rot

¥ 3r: i e
B A s s E CO N T I N U E.

—
-jjl

.^—~—.— ).
\^ j '-H 1 I

qu'on y doic célé-brer, Le foin de le choifir aupre's de vous m'appelle. RcnouTellez dans vos Jeux

iCl léî ; , a^ 6_^6._, «X
1

1 -^ 'i7___

î^^^^
Ba SS E CON T 1 NU E.

=^^'+^M^MM^^I^i^^a^iâ33:qii
Le ToaTe- nir de l'invincible Achille i Et rappeliez dans une Cour cran quille L'HiAoirc & les Ccmbau

^^H^ig^^l"^2^
4 6

B A s s eCo n t I n ue.

-t-

T
<^—k

^^^^^^^^mmms^m
5i

de ce Guerrier &meux. Et rappeliez dans une Cour tranquille, L'Hiftoirc& les Combats de ce Guerrier fameux.

i^^^^ 55 1— ^ ^gnn^ I

^3 i^
B * J s E-C O N T I N u E

TB A L I £•^^^M^^Tïrnvt^m^^^^
Rcnonvcl- Ions dans nos Jeux Le foovc - nir de l'invincible Achille . Et rappelions dans une Cour tran-
TERPSICOR I

RenouTfl- Ions dans nos Jcui Le Toare- nir de l'ioTiocible Achille, Et rappelions dans onc Cour crao-
MEirOME-^E.

x±j t^dCj_r^E?r:^-$tl^^ ^^^^^^S3
Renouvel- Ions dans nos Jeux Le fouve- nir de l'invincible Achille, Et rappelions dans une Cour trau-

—
j^

: 1— — -t ^--â -i' -^- '' •! ^ ^ 1«

B A s s E-CON T I N U E.
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xxvtij ACHILLE, TRAGEDIE.

quille L'Hjftoire& les Combats de ce Guerrier faraeui. Et rappellonsdans une Coût tranquille , L'Hiftouc &

quiikL'H!ftoiic& les Combats de ce Guerrier fameux. Et rappelions dans une Cour tranquille , L'Hiftoue &

^^qmUe L'Hiftoire& les Combats de ce Guerrier fameux. Er rappelions datis One Cour tranquille, LHiftoireâc

B A s SE-CONTINQ E.

Ics Combats de ce Guciiier fameux.

E^^tS^^^^
les Combats de ce Guerrier fameux.

T TJ r I TE R

wm^^^^^^^^^^
les Combats de ce Gueirict fameux. Confacrez tous vos Jeux au plus grand Roy du monde , Formez fui

A 6 6 6 6

m^ |g^^£^l^âÉÉ^^PP^^Sg^E^l4^
BassiContinue.

_ . i - -. —r. I ^ii^lg
lui tous les Porttaits de vos Hdros les plus parfaits , Sa Valeur, fa Bonté, faSagelIc profonde, Vous prête-

<5 J^_^_. &_.. t—^L^ -^Si?-. v„ —^_ SU.

Bas: £-Gont i h u e.

l^iMî^jiilliiilil^^êl^ii
roue d'iuiniuablet traits. Sa Valeur, Sa fionti!. Sa Sa-gclTc pro- fonde Vous picierout d'ininutablci iraiu,

.SU -X 7
, „_j._5._„^, i5

—

f ïh— 1- _H A J.^m:fmmmm3^mit-jtilî
--a ^ '^

B A s s t-CON T I NU 1.
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CHOEUR.

XXIX

I^onfacions toos nos Jeux a\\ plus grand Roy du monde. Confacroos loû rô J«ux au plu gcid Roy du

Conracroas tous nosjcui au plus grand Roy du mcndc. Coiifacroiis tcû i.ô }cux au p!\i giâd Roy du

Confaccons cous nos Jeux au pifts grand Roy du monde. Conlaccons toû oô Jeux au plu gcid Roy du

Confaccons tous nos Jeux au plus grand Roy du moudc. Coiifactoas tcû iiô Jeux au plu gtâd Roy du

Violons,

4:

m
~jr
^m^^Ê^^m^m0m

Basse Continus,
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^ibc=^-ëi^^i^^^^ii^^g cri
TZt:^

mon de. Sa Valeur , fa Bon • té , fa Sa- gtflc profonde , Nous prÊcetont d'i-

—*—î—t
' ---'- f- ' * ' ^—

'

de. Sa Valeur, fa Bon-trf, fa Sa-geffc profonde. Nous prêteront d'i-

l^^^^lë^^S3l^^i
mofl- de. Sa Valeur , (a Bon- té , fa Sa- geflè profonde , Nous prêteront d'i-

^ -«-C-

^^^ff^Tïfta^r^^^
IKOD- dc. Sa Valeur, fa Bon -te, (a Sa-gclTc profonde, Noas ptêtcioat d'i-

^^ig^i^^i^^^^^^^
^i^î^s^i^mii^^s^^ :S

^^^^^^^M^^^^^^
#^=^ttf^

^i^^ÉÎ^^^É^g^%Bas* e-Con t i n n i.
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i«

rsr fq^=1^1^ffTî^^l;qsyqq^?g i3-

nimicabks tcaicti Sa Va- leur , fa Bon - (é, fa Sa • gefle profonde , Nous prêteront d'i-

nimttabicf traits. Sa Va leur , fa Bon té, fi Si- gerte profonde , Nou» prctetoot d'i-

niinitabtcs traits. Sa Va-leur, (à Bon- ti, fa Sa- gciTc profonde, N»us prêteront d'i-

aàfctrFnM=î ? -4-

rar
n̂imitables ttaiu.

^W-ËSife^

^^^^
^:£t^il4^^^

:;=t:

i^.^*—

«

E^m»*

—

I r—

'

4:^=:

^ .«X-

^^l^lzB^^'^^iH^l^i^^î^S^E^
-
:« -P^)- ï

Basse Continue.
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niraitables traits. , Coofaaons tous 005 Jeux au plus grand Roj <lu, mon-

r.ioiitablesr.iinitables traits.

mE

. ConfacroDs tous nos Jcui an plut grand Ko]/ du mou-

m
nitnicablcs traits. CoDfactons cous dos Jeux au plus gtand Roy du mon-

-
I — 4=

r:;S=

%•*•-

^'

^ i^

^
-3^

5^
dr-

-4 -e -«*- --=f^

r I i » i 1

i_!5x_«

^^ffpâ^|ai=^Efep^^^l4=-^p^
B A s s E'Co N T I N U E.

K



PROLecUE. XXXIJJ

.i3» de. Sa Valeur, ù Boa-te, fà Sa- geffe pro- fonde, Nojs prêteront d'i r>ia;icablcs

tm.~

4c.,,. ;Sa Valeur, i» Bostc, <« Sji gfflfe pro- fonde, Nou» picieront d ;- nimitablcs

éç. Si Valeur, fo Buutér (à Sa- gelTe pro- fonde, Noi:» prétc.ont d'i- nimrabki

^ -j:—

*

ii^^^^^H^^^^ife
Sa VîJeux , fa Bon- té. Ci Sa- gtife pto- fonde, Nob$ prêteront d'i-niniitaWei

^^^^^l^^^^gS^^
m ËE;a^^^^^^g^^¥-:^^^-:î±^^p
I^Ê^^i^Ë^^i^^^mill^P

k^.=^=ji=[^al;^^pf££pë^;¥g^^ipf

• m- - " - [- i.i ri '
; -f ri -1-' '

^
i

llzrip:^;^.!^!^^^^
BasszComtiniic.
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ACHILLE, > tRA^GEDFE.

traits.
ti-î-

:

rieBoïJÔiMlno'J Confacrons tous noî leur au plat grii Roy du

±
*-

tiai».

:c^5: JT":"^ •—.f

Confacroas cous nos Icux an plut );râd Roy du

q"^
1

1

1
ï î ,1 ^^h-rn^

traits.
' Of.I3 Confacroas tous nos Icnx an plus grid Roy du

m±rrt: Ed^*^E^^,^^a
-r-

traits.
ConractODS tous nos leuz au plus grâd Roy du

^^iP^^i^^ig,^^^^^

^^^^^^î^^^'^Éi^ s-

^g^^^g^^^^
'̂ ^ * î§^S^i^i^^^i^^^
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</TXX

yrr^^^
*: l^^^S^--

OÛ
*^

(oJWfOr, j4?«i ù£ 303Ï 2on woi ïno»«hior> Confàcrôs tons nos Itux au plui g-.ii Roy du

-M=?^ *=^
-«-

mon» ;rfe. r. v

:^^^^^^ia
2^=;:

ConfacrSstous nos I:ui aupîusgrSdRcy ou

I
!

ub ^isStnoa- de.

^gj^^i^3^^g-|i

— I—'

t^n tut»» înft-.jtVno'" Confacrôs tous nos îeux au plust;iîdRoy du

^^
uc '(ojmon- d«.

^g^î^^^if
îCM-tJcoC Confacrôstous nos Icui auflusgrâdRov du

"

%-

£^g^.

^ '

ï
'

1
'

' .^Igâ^teijl^^^^^^

^tegii^^^^g^^^
^sr^^-

B A s s E-C O N T I N V E.
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xxxvj ACHILLE, TRAGEDIE.
• I

monde. Confacronî tous nos jeux au plus grand Roy in mon- de.

^^m^^^^^^^^ i
-»-

monde.

-1-:-*-

ConfacioBJ 1<Jus nos jrui au plus grand Roy du mon- de.

2t^g^^^^É^^g#^^=^^ 3c:

monde. ConfacroQS tous nos jeuï au plus grand Roy du aïoa- de.

^^^^p^^£E^g^^^^^^-^^§
monde. Confacrons tous nos jeux au pim grand Roy du mon- de.

^l^^^i^Ê^^^^
i^^m^^^^^^^^M

JÊ^j^^^^^^g^ë^S^g

Sil: nn ^:^Ë^^^^^^-—*-

ggdbïir::g^P^-^44a=^^^;afegmwm * î

X-f-' * "±=^i^^^^i^^^S^^
8 A s s t-C V T I N U I.

FIN DU PROLOGUE.
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ACHILLE.
T R A G E D vJ E^

*§«»• <©§*ê<^-«? *êo-*>§*§««§ *§<*•«§*è<^^ *&€•«§ *&c^^* è«»^ #

ACTE PRE M I E R. r.-4
_. «

MIS EN M U S I CL U E

"•r* Par feu Monsieur de Lully.

#
OVVEKrvUE.

#b 1- 1 -t 1 -t l^^^^g^E^^^SÏE^I^

I^^Pil^^Pl^^g
ie^^EÎJ^^JEËEÎj

M" J. B Lu II y.
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l^^^^^^^^yi^^^^^^
sE^^É^^Slî W:

t±: ^Mê

'^^^^^^^m

^ii^^^^^rtïi
' I I

j

^^£^Ëgf^¥fff^^p5iTPTFFp
iSggË^^^j

gSg^^^^^^
^^H^^^^S^^^^^^
^Sfe^f=^^^^^^i^^Ë^^
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^^^^^^^^^^^m

^a4XL-Pf^g=P|-rr-î7XtzrôlTTT

^gP^gpM^PXT^T^^ ^

^p;^^i^:=tj=;^^l^^^t ii\\ t]ilhW

^^E^^^^Î^^^^^^Ë^
?itoL|_ï l-i^lg^g^Spgg^iîg

£i^^^^S^^^^î^-^^^^fe^lî#

^^^te^ 7̂prfgi^=:^ m m
M" J. B. LuLiY.

Mi



LA MORT D'ACHILLE.

^^M^^^^^i^^^ff
t ^piÊg|g^^^p¥^f^^Ê^g^^p

;S

^ie^^^^=i=e^^iË^^i|

Ë^E£ft=H^#^Fg--r-r-T-^SiTin~i5g

^^^i^^^^^S^^^ :;&

lentement.lentement. ^ ^
;£

lentement.

ig^g^ib^^EéH^H=f?P^^^^^
lentement.

^^^^^Ê^^^^^l^^ '&

lentement.

'^̂ s£m^m'^B^^^^èa^7=f â^. •a^.m
lentement.
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TRAGEDIE.

\zf^.

^

^
m%mi>^%m§.^

SCENE PREMIERE.
ACHILLE, PATROCLE.

PATROCLÎ.

g^gNrrFf^'^^^fete;^^^^^^
m

Non , je ne fçiurois plus me taire , Je vous dois un confèil fince're , Ne rougi (Ttz-vous point d'un in-

ç
HE :$: :3r.

%^ -^
f=3

B A s 3 E-C ON T IN U E.

P
digne repos ? Quand les Grecs agitez de mortelles allatnics. Implorent à genour le fecours de vos

^1^^^^ 6x

^^^f
Basse-CoNriK oe.

^f^=v^^^s ĥk^^̂ ^^^^̂
armes Contr'Hedor apre's tous le plus grâd des He - ros. Tâtôt ce guerrier terrible Des Grecs cpouvan-

6 6ï X

^^pi^:^^^i^Ps^^^^
Basse-Continue

g^^friff44znj^%^l| f̂?=^^^
s?

tel embrafe les vaiflcaui , Tantôt Ton bras invin - cible Fait rougir de leur fang U la tcrie& l:s

6 6 . ^_A- ' ^

î^
B A s s E-C O N T I N u E.

:^^^3=^^^ièîiÉ^S

g5B^;^g^^^::tt-^g^gii§l^;j
eaux ,11 court de viftoire en vi-iîloire, Chaque jour le btuit de fa gloire Va remplir IX^nivers ,& ''ole

6 6 , ^T^ S._ii_,_

Aiiji

B A s s E-C ON TIN u £.



4 ACHILLE^TBLAGEDIE.
âC RILLI*

s:

jufqu'i vous: Des honneurs qu'il obtieiic, n'êtes- vous point ji- loui ? Je Tois atec plai - (Tries

î^^î^^3=tEE^^ i:

B A S S E-C O N T I N a B -t
3.i= ^

^^Sp$^^^I^^^J^^'^ 1. l
I [. if^

perces de la Grèce, La râleur d'Hccfior m'a van- gc', Le fier Agamcmnon coonolcra fa foiblcflci £c

.6g^Êg^^^=j^|=:tip-Vn^
Basse Co n r i n ue.

PATROCir.

^^^^^^^^^^^^s
Ce repenti - ta de m'aroir outra' gé. De quoy feit à ce R07 coupable D'avoir o< Ci voqs ra-

%6 . S

^^ËÈ^^^^^ 1 .l|
. ^e=j?=5

B AS S E-CON T 1 N U E.

i~ f
"Tf 1/,

* f~ '

, - i

r^

:4=

Tir Brilc- is ? Son attentat reçoit un digne prix , £t pour lu; Btilc- is paioid inezo-

^m=î. î: l^a^^^=fg
B A t s E-C ON T 1 N U E.

^m ±Ep:iiz|rn^gjpp;g^
table.

fi

Quand un rival puifTant vient tronblrt nos amours, Si i'<'li<.r de dos

^^g^^^P^S
Ba s s I-C ON I 1 N u E

g^^^^ÉË^^j^ J i_La:ar^~-^^f'^"^
voeux luy trfiftc toû)outs, Efl-il de plus douce vaii geance Que de voir ce rival ai -race

_. *
I 5. ,

6 I
,

-»->., 6 , èJ .

t
BassiContinui
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^ig^^fc^^^^^^i^
fans efperan - ce? Eft- il de plus douce vangcancc Qae de voir ce rival aimer fant efpeian - ce >

6 1 .4 5.

Basse-Continue. • 'i i
A C H 1 I. L ï.

Ef^: *—»—

S
Connoy mieux les raifons de mon jufte cour - roux , Ce n'eft point feule - ment par nn dépit ia

î __(. ï e—
B ASS E-CON T I N U E.

P^t^==t£tîiij^p|g4j.j|^t4i:^^i;^^|i:p

loux Que je refufe aux Grecs un feconrs aéceiTihe ? Ils ont ma r - que' trop de mépris pour moy, II»

.6 Je. .. . . ^ 6 ^6

3- i^=^. ^ Ê ± ^g^ :1^-3±=Sr
Basse-Continu S.

m'ont laifle fu - bit la violent

i_, 6 6.

m'ont laiffé fu - bit la violente loy De leur Chef terne - raire. Non , jamais leurs malheurs

_i._>. ,
S_6 ^1_

*=i=i=ïi
Ba ss eContinue.

aijiûip^̂ ^^^ï^
i^^^^-^^ig^F^

ne fçauroient m'c'mouToit , Leurs Vaiflêaux embrafez, leurs Troupes fugi- tives. Leur Camp dé-

-*ij-. 5= 5ë^^i?=f=^^S
s AS â E-Co N T I NUE.

I^^^^^S^^^^ .—. ^J^^^Q
truit.tous leurs Rois fans pouvoir, Leurs corps épats fur ces fanglantes riTcs Scroicnt en- cor dcsob-

^^^^gEJîEE;fe3;^JEE:^.fe=g^^|Jg^
BasseContimub.
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V ATaocif.

m
jets impuilTins Pour furpeiidrc un moment la fureur guc je fens

^eI^; ï ^^=^^^^
£h bien ! d'uD ceil con-

Basse-Continue.

6

3H
il

cent regardez nos allatmes ; Mais quand tous nous mepiifcz-cous , Du moins accordez-mof ces ar-

_5 Sb g Y 6

V»- f-—
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i: i j&îâ

B A SS E-CON T I H UE.
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^"ijji±i-^^i^^^$E

3;

mes Que Vuicain prépara peut vous : J!Jray combatr'He - dor & me combler de gloire , Je icmporte-

. 6 <-^ 6

ê^^m ^^i
Bas si-CoN t i n u e,

« c m 1 1. ï.m^^^^^^^-^^^m^m
3.

ray la vidoire , Ou j'cxpireray fous fes coups. Qu'ofe-tu propo-fer ? Dieux ! que viens-

S ,
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, ,
'^ 6j

'^^^^m =L. , Jt^S
t-BasseContinue.
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3=
je d'entendre ? Je commence à trem - bler pour la prcmiece fois Quand je fonge au combat que tu veux

î^ jz: 1-'^-^^ -î m-^Mm^
B A SSS-CON T I N u B.
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^^p^^î^i^^ffe^^^a^ggf'HJia^^gg
entreprendre. Au nom d'une amitié qui fut toujours fi tendre Permettez - moi d'imiter vos ex"
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B A t s E-CoNT I Nnr-
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{ ploies. Je connois les périls ou moD dcftin m'engage , Tout femblc m'aoDoncei les fers ou le ui-

__,^.^_. ^ _
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paSj Mais fi j'en eroy mô courage Ce fuperbe ennemy ne triomphera pas. D'une vainc ter-
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Bassi Continue.
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xeui je n'ay plus l'ame atteinte , Va combattre > le Ciel .prendra foin de ton Con » Puifqne too cceur

-^mB
Bassb Continue.
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ic trop foit.

1 L_ ^ . 4

cft fans crainte Too bras ne fera que trop foit.
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Je cours affù-rer ma mémoire, J'ay cous les Icniimcns
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& lc<>: foins (ks , ,Ht-nios. tos. Non > les jours les plus doui palTcz dans le le-pos Ne valcoc pas

... J'\ T.-Basse-Continue
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un joor marqai.' par la vi&ni - te. Non , non , nô . non , les fours les plus doui padcz daos le tc-pos

B A Sii-COHT iNua.
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Ne valent pas un jour marque' pat la viftoi • re
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a4=^^-rHFfNiÉ^^fffgFt#Tîtt
Basse-Continui.
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ittux
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Pitrode Ta com-
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^~^~nr!^î^^^-l^î^fe^#^;=î^^^^gs

battre ? & j'ay pu confentir Qu'il couiûc aux dangers qui tnenacmt fa vie ? Ah ! je devois l'empêcher

Bassi-Continui.

^âfj^^=^B^Eî^=âi^^i5^=î^^î;p^l^

pg^^3Jlg^^4^P^^pfe^
i^^^^^^^l^^l^^PpgSg
^f^l=fe^^îHfe^j^^:E:^igpf=r"^E;i:££:Ba

S^^f^gfjgQZpS^gfflJ^iSBpi
«Je partir , Hclas ! de quels re-gret$ fa mort feroit fui- yk ? Si le Ciel irri - té ponr acca-

^g=|^^g^ji^^:^^s^g5^j^zg^^^
Ba Si» Con t inus..
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3^ PRELUDE.
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I
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±ir;S

bler mon cœur Le faifoit expi - rer fous le fer d'an vainqueur.

.A_J-
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doux.

(hux.

deux.

m¥S^rî:S^^:^im^^B^r̂ ^^^^
§i ^gg;Ù^ii§i^5S^

Pr<?Ten« juftcs Dieux, mon defefpoit funcftc! Cet a- my geiicrcux eft le fcol
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l^ff^^FNplFRF^^T^^^s^^^^^
crâ:

qui me refte Confcrvez fes jours par pi - tié 1 On m'a pri - yé de l'objet que j adore , Ce feroit

Basse Continue.
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l^^g^fag^^p^feg t

^N^^p^^i^^
i^^^il^^^^^^^
^^lEgggpBjfefa^P^i

trop d'hot-reut de me priver en - core De l'objet de mon ami - tiif.
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Bà S s,t Continue.
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SCENE I I L

ACHILLE, DIOMEDE.
DI O M I D E.

ii ^^^^^^^m
Ne t^pôdcez-TOOf point aux dcHcs de la Giccc? Il

i.^^^^
PX.ELU D E.

5^3g£^ÉÉiasff^^j^=?=^^^^^^$^
(aut qu'en ta El - Tcui vôtre cderc ccâc , Elle ne peut (ans tous triompher des Troyeos , En

ii^^i^^ ^
Basse CoNTi nui.

ËF:$1H$E$^3
T - 4

vain uou$ ailicgtons leur Ville , Noi; Dieux foc tnoias forts que les ûens , Sa piife c(l tcfct - ve'e à

/"-^i ^ _és . * * en <y

Ba!5b Continue.

la 'a leur d'A - chillc. Dela «aleur d'A - chillc. De quclemploj vous chargez-Tous ? N'efperez pas de fldchir mô cour»

ï=l^î^
B A » S E-C O N r 1 N U E.

roui , Diuniedc , je tcux achever ma van - geance » Vos Roii Se vos Peuples ingrats Anroient en-

s:
^:ë:^$^= i£: f

B A t s S-CON T I N U t.

Ï ^^Î
n t o M r n K.

cor pi>ur moy la métnc indifflrenec
, S'ilf n'avoient bcfotn de mon bias 0."°)' ' '"" ptcpi trpe«-

B A J J iC IM T 1 M '> 1.
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« tic ne pcuc vous fatis - faire ? 11$ ont pris trop de foiii d'aniici ma co - Ictc.

S^^ €- :^ -iI_A 4._J._

l=i feîS^î^
B AS SE-CON T INU t.

r I O M E D E-

g^^^p^^l^j^.^i^^^^:=^j^^s^^|
Mais pouvez- TOUS aimer un fi ttifte fcjoni.) Ec languir en ces lieux daiis u-ne vie ob - fcurci Vousi

f)

il . l-Sfe-mm -sb-

*=?=H^^
Bas se Con t i n u e.

ACHILLE.

mî_- f=—
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p-1-r-r;
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qm les Deftios promet - toient chaque jour Quelque gloncufc avan - ture. • Malgré rocs cruels dé-

BassîContinue.
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iï|^l!^E^-^^,ip^;i ĵ^
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ja^
plâifits La De'eflc de Cytherc En faveur de Thctis ma nicxe, Incerrompt mes tcgteis, & fufpend mesfoû-

^^ië^^^^si^l^i s^2
B A s s E-CON TI N U E.

i£^^ë^¥a^l^te# -=^Mlà^^-^ii#î^
pirs. Cette charmante De - elle Vient en ces lieux tous les jours, Je vois avec elle fans cclFc ,

6

1 J f- i-
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' -44 . ». Q . —I—, ! ;.Hî 1 -

B A s s E-C o N T IN Uï.

Les Grâces ; les Plaifîts, les jeux, &: I:s Amours i Leur prtlcnce ctt d'un w-âd (ccoucs Ci-ntre

B A SS »-C ON T 1 NU I.
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D I O M E s Z.

^^^^^^^^^^m^=^=^'^^m
h plus fombre «iftcffe. C'eft pour fer - yù nos ennemis Qu'on prend ce» Eoini mortels à TÔtre

^

E55̂ ^pi=i^^^^^i^^^ii
Bas se C ontis oe.

i^^^^^l^^s^^^^^
Stt::

eloice. Songez que de vous fcul dépend eôccc Tt - âoùc, E: que tout nôtre fort en »o$ naios

?=|;^a^ï^i=^=i-4*-^-h—^^~pq^l
BasseContinue.

S£^s=ig^^5igia.44^-ji^pvfc:=^l^^^^
->ccR rC' mil. Faut - il qne TÔtre «œhi fit 1i»k A lamouidejTainsplaifitf f Faut-il ijiie Téttc

«•Basse-Continue, "*

CŒur (e livre A l'amour des rains plaifirs , Quelque doucenr que l'on goiiu à le* fuitie , Un Heto»

^i_. ^ à^ : ,—^_i :*^ fl._

Basse-Continue- *'

doit foimcr de plus nobles dclîis^ Quelque douceur que l'on goûte à les fuirte Un Htros doit f9f-

Bas ss-C ont i n u«.

î^i^^li^^Ë^i^^^^

^^^!^^^sMSg£É^i^
meidoplttjnofclesdï- fir». L» DicOe par toh. & de- )» fa prefiince Donne à ecs litv nilc bea»

p^^^ï^^fja4£ftvèfe^^^^£^£f;fe^P^^
BAIlb-ÇoNTIMOIr
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m m-
frnîTrrp^^gp^^^'^

^ KTi t« i J'admire fes biens-ftics , j'id- mire fa puiiïaace > Trop heureux de jouti fur c«

^s^pi^^-^^^-^Éi^
Bassi-Coh tinu£.

^^^̂ ^^̂ ^^^m
bords é - car - tez Des plai - fits in - no - cens qui me font pte - fen - tei.

A.

Basss Continue.
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SCENE IV.
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BassiContinui.
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Bas se Contin u s.
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^^É^^l^^M^iM
J'abandonne les Cieni , je defccndj fur la Terre Tour fi - nir de tes m»ui le dé - plorable

ni..^^^^^^^^^^mm^^m
B A s s I-CON T INUE.
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cours. Eli TâJo l'injurtc fort t'a dcclat(f la guerre £!• pcre tout de mon fecours.

« .41.
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VENUS.

g^^pj^ijEiâjii^Eg^pgpi^^^^
Vous; Diviiiitez aimables. Du plusgiâd des Héros calmez le trj-fte cœur. Vous, Divinitez

i^^^^^gPrt^ig^g^Sj
B A SSE-C ON TINU E.

aimables. Du plus grîl des Héros calmez le tri-fte cœur, Et faites fucceder à fa vive douleur

^ , l_Li „ 1 ' *? A.-X-', ». , t „?'' , t »... ^ 76* JL

B A s s E-CON T r NUI
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Les plaifirs les plus agréa - blcs. Et faites fucceder à fa wvc douleur Les piaiCrt les plus agréa - ble*.

. _6; £ . g
, 76^^^S^^gil^ ^^ ^ a ,6 im^^m
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VENUS ET LES GRACES.
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UNS o«Acr.
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Grand Héros, le Ciel vous eft pro - pice. Vos rcrtus (e font rendre juf- tice, Tout conf-

6
, _76g_ I _6

Bas s E-CoN t i n u e.

pire aujoard'hu/ A
6 , 76

pire aujoard'huy A fiuir TOtre enouy. Tout confpire aujourd'huy A finir «ôtre cnnuy.
^ - 6 _ 6
o 36_ |_i J._^ ,

S
I
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Bas seCon t i NUE.
UN r 1 A I ^ l R.

ÎEp::=^fe=fe^Hp^^
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Si l'Amour a eau- fé vos allarmes> Ses faveurs en auronc plus de charmes: Prépa •

' * I t

Bas se-Con t i n ue.

î=î;Sf|Ë^î^ï=i^^it^

^1 rt f=f=ff^^^^ Ôr
^
:^=^^̂ ^

31Î

lez vôtre cttur Au plus paifait bonheur Préparez vôtre cœur Au plus parfait bon heur

B A SS E-CoN T I N US.
UNE GRACE.

- «-. ««L^^^^i^M^^^tH;-^^=f
^^nns^^^M^m:^

Quel mortel ofa jamais pre - tendre Les foins qu'ici nous venons vous rendre ; Qui veut
u N E !, R A C E.

^gfei-l^iBsgg^^l^'^^
Qoel mortel ofa iamais ptc' - tendre Les foins qu'ici nous venons vous rendre ? Qui vent

u N r L A I s 1 »,
^

Quel mortel ofa jamais pre- tcnJre Les foins qu'ici nous venons vous rendre? Qui veut

s ASS£-CoNTINUB,



4i ACHILLE, TRAGEDIE.

les raérîtet N'a qu'à vous inii - tet. Qui teut le» mc'ri • ter N'a qn'i vous imiter. ^

le» mcri - ter M'a qu'à tous imiter. Qui veui It» mcri - tti N'a qu'à tous imitet.

lej «éri - tet N'a qu'à vous imi - tet. Qui »eut le» me'ii - ter N'a qu'à tou» imi - tet.

BasseContinuï.
UNE GRACE.

, f, . -
^

^ , ,

Gcft pour v«us que Venus nou» appelle , Ptofiiex «le nôtte ardeur fi - dc'le , 'Vou» au-

r. ^
, Ofig

I

'
1 I ^ 1 2& •—î

;
.O 4.-S

:i

B A SSbC ONT INUl.

^am^^^^^^^l^ le

tcx en «s lieui Tous les plaifirs des Dieux. Vous aurez en ces lieux Touj lei plaifirs des Dieux.

gpÉ^^gj^^^gël^^^
BassbCostikuc

^^SMli^lSii^i^^iËî^^^^^^
C'eftcn vain Cl uc la hiircSc l'eiiTie Sont d'aecotd pour troubler vôtre vie. Par nô-

cSîrj-—-*g^siii^iMi^^g^Ëf^s^
B A « s t-CoN r I N u I.

K-^^^^^3^ÉB^^^
tre hfureuxfccout» Vouïen triompherez toujours. Tar nôtre heutcox feeour» Vou» «o ttioropheiexioûjour»

^^
B Alll'CoNT INU F.



*-rT-rl~^—T-!-

.^^SeseS^S'^^ëîIs

ACTE PREMIER, ^
^

Pctflîez - TOUS par D05 fbins favo • râbles Ne pafTer que dtt joues agié - ables ' £(l - il

^^-p-TT^^^pïi^^^Mïi^^f^^^^h-'i^îi^
Puiffiez - TOUS par nos foms favo - râbles Ne palTer que des j lurs agré,- ablcs ! E'.t - 1!

.-^^mm^m^^m^^ÊÊ^
Puillîcz • vous pai nos foias favo-rables Ne pafTer que des jouis agté- ables! Edil

-»—*-
<^ ,

s

B A s s E-Co NT I N U I.

^^m^m^^^^M^^m^m
liea de fi doux Que de vivre avec uous ? Ed-d rien défi doux Que de vivre avec nous.

|^^iBqas:,ii=ï^hFT^:|a^g^g

-*-

rien de fi doux Que de vivre avec uous? E(l-il rien de û doux Que de vivre avec nous.

rien de fi doux Que de vivre avec nous ; Eft-il rien de fi doux Que de vivre avec uoos.

^^ÉjSggêÉl^MpI^^liÉÉgÉip^
B A s s E-C o N T I M u E, Les hfirummt re^rrinm la fm de U PiffacaïUt en ht tfuarr*

SCENE Vï.

ACHILLE, DIOMEDE, ARCAS

m « r m 1

1

1.

Ë^fgg^i^î^ëill^iPE^--^±^

-<-*^-i^

]e frémis , parle ? Ciel ! quelle affreufc nouTclIe : LailTcz-

i^^^i =ÎES ^:«-

^^g^^-t—Jf

O déplorable coup du fort'. O malheur! Patrocie cft morr.

g^i^^^3%F^^^ j^=fg^
Bassi-Con T1 nub.

F ij.



u i ACHILLE, TRAGEDIE.

I^^ifi^^^^g^^^^^
moT , fuyez de ces lieux > Vos appas , vos con • certs& tons les foins des Dieux Ne ffauroicnc plus cal-

^
3^ ^^E^}^£^^T~r—r!^.=t=^^ €.

B A s s B C O N T I N U ï.

' ' W Z— '
I

- " — . - .
* III I -i'- .

mer ma ttifteflc morcelle. Courons van gcr cet ami qoe je fcidsiQucdc fang Se de morts tous ces

6(ixéx_ - —« ô-î*

glg^|^^^^ï^|^^-^-}=2i
B A S$ E-CONI INO E.

p^^^^^^^e!:-fifet^i^im±difm1
champs foienc couvercii Que fon fier vainqueur perifFe ! je doit à l'ami - ci^ ce iuAc facri - fice,

S5F $ r^^^É^^^^^
B ASSE-CON TIN UE.

•*-lïësi^^i^^p^^^^
PRE LU DE.

^^l^=g;^;^teE^^^|E^s^gy^i^=

mil:g;^^^^^^#1=f^-H ^ffrF^rTz33il:i^

iia:^x»:a-_^^^^^p£^^^,_ I
|t .|jE^i-F-pi

< en 1 1 1 r.

i '^' 1^—~r

\$g^^^i^^^^gf^s^^^
Bas» t-Co N T I N u a.



ACTE.fPREMIER.
4r

^^^^^m^^^^^^^^m
JiUX.

d»ux.
_ _

Joax.

:<( I
—«^

3|-T n.L i.[irT^^^a^^^;^^^g^gÉ
Mancs de ce Guer- tier ilonc je picutt le fotc , Je roas pro- mcti une protnpte vin-

ft . 7 6^.1^^g^^^_^, , r^^^^ajrn^
Ba S&i-CONTINUI. .A, r: ; i >»u J £l 1

^^^^f=14-h+i^4:^3?l^fe{Efe;^S^

3«-

^+îf1fep.^^p^ii^^ëHga^^

i^^^^^^^Së^l^lE^
gcancc , }'en aicefte des Dieui la fuf icme p«iirance , Je coor» chcrchei ReAor , je cours hiif r (à

gg^^f-ÊgfeSpp^ .6sb_ s s^^^^^^
Fn;



ACHILLE', TRAGEDIE,

4:k

îâ :^

gga^M:V^lJ^t;:HJ^lBS^^j^^gg^|
mort , Dan» l'éternelle nwtfon ombre tivou* fuivrci Ou moy-même aujonidlitty je ccfleray ie Tivrc.

BAtSB-COMTINUt.

:i

—

i.. ' OH rfprcndfAk te dtv*nr Ix raffacaitte: page 14. -

^
F I N "D U- iP R E M I E R A C T E-

^'F

•(M

L ju—i;^

-f— .

.$. .4- * •*•.

-



A G T ,E-. iS E C O N D.
vr

e
MIS EN MUSIQ^UE

PAR Monsieur Colasse.

SCENE PREMIERE
AGAMEMNON; DIOMEDE.

W

E t u n E.T K E L V li E.

^^^

^^^^^i^^g^^i
1 t. ï-<jr;ilUf.l 1 ^ 1.» .1 ) 2, •>!(;

F iii^
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ACHILLE, TRAGEDIE.

m^mM^^^^^^^^É^^-
Puis qu'Achille corn- bar, nous allons triom pher. Nôtre Tidloirecd ceruiue

76 â ï 6, __^ . 6\> 6

iue, CcfTez de ^

^ig^ipJi^^pppiE^^^^p^B^Ë
Bas SBrCoN r in-ue.

le ha - ïr, hâ

5X6X_ - . —

^

le ha - ïr, hâtez-vous d'ecoufFèr Le malheureux Amour qui canfe vôtre haiae.

j^,i=t—

r

m^-
B A s s ^-CuN T I N U E.

f I I
1—

I

1~-:
1

lA (,A M E M N ON. | 1 «

Vous devez rcodre à ce Hc'ios Le charmanr objet de la flaree. Ah, s'il hat à ce prix aflâ

» ^""^
, 6 , 6yL 41 ^ 4

r?g=i^^
E=: Ft^pi 3E=i^^ESn__.L

B A SSE-CONTINUE.

gg^^-^ë^g^-^^^^f^^
ler fon te- pos Dieux qu'il en coûte • ra de coutmens à mon ajne ! Dieux qu'il eu coûte - ra de coar

5b 6 ,
i _6 6y 4 T

, L__L,_—-Sl^ ''

B A s s E-CON T IN ITE.

mens à mon ame : Si tous pouviez fltchir la cru -elle bcau'tf Dont vôtre coeur eft

_âx
, 7û sb ,— 1} +-,^fi(2X L»

Continue.Basse-Continue.

^fe:;iPi^^^^iiÉgpi^flï:^É^É
en- vhJM ^ , f'xcuferois une 'njifiice Qui fiiiiroit vôtre fort ngogteui ; Mais je doit

. j5 ,_? , E I ^ •-,, ,

—

I 76

i^j^i^j^^i^p^fe^^^
B A s s 1-CON T I N u l.



ACTE SECOND.
4J»

^^j^^^Ég^ggggg^jgjg^
^

coadam-Bcrunfuncrte ca- price Qui vous rend àla fois injude & rnal-hcureux. Mais je doiscondam-
« 6 6X

, . f^
. X 6 4 X . 6 6 1»

13=^iii=i-J^î^èiii&^ig§|ii
B A SS E-CoN T I N U E

giî^mp|îgg^i,^liiJ4lij^^-j^
ncr un funelle ca- price Qui vous rend à la fois injufte & mal -heureux. 11 eft vray que j'attaque uq

643
^^^

-%^

—
f- s!? )—T W-^J \ -^

Bas S£-Co n t i n ue

lentement- - . , »_» leniemeni.^ •

cœur incïo- rable; Je uc puisfli^chir fa rigueur; Mais côptez- vous pour rien la flattcufe douceur De iCdre un Ri-

Î=î^ig^lî=}=î2 33: ;5

Bas s E-CoN t in ue.

gg|!imi|i^Éëli-fe£i-^#pg|n^ijil^^
val miTér» - ble? Mais comptez-vous pour rien la flatteufe douceur De rendre Uii Rival mifc'ra- - blc £

M AJ-- -Ai :U •.

i t:::iit^;i=t±if
Basse- Continus.

--V-

s

D l O M > l' t •

Le malheur d'un rival flatte-c'il vôtre ennuj , QpaDdvous e'tes en- cor pl«s malheureux que luy î

§-iJJ-_^ A^ . .> =t^ -5 1_^
4 6

-;=»—

P

1
—^ 1 i2 ,

" a»^ -(2
, 1^^

Basse-Continu e.

^l^^îMi^^îfeiil^^li
Rappeliez vôtre cou - rage . Que la railbn vous dé - gage De vos la-.ales Amours.

^=^m-- :1:
-x

îi^=^t-=j^-^=f=^
-^-

B AS s E-C N T 1 NUS.



fo ACHILLE, TRAGEDIE,

y Violon. ^
3" Violon.

A G A M E M :: o ;••.

Que peut de la rai - fon le trifte & vain fecours. Contre les traits vainquears d'une beauté' cru-

'—

.

—^ T. h '

—

'i- h— <h——ï ^-

B A s s E-CON T 1 N U E.

g^^l^=|gi|ii^l^^^Egii 3

^^^^^m^mm^^^mm zé

m ^feÉÉi^jgîËg]ï^^^Pi^^^^^^^
-S

elle ' Quand l'aiDout à- nos yeux fient l'ofirir tous les jours Avec quelque grâce nou-

BasseContinue.

ijj^pai^fe^gjgjj^^s^ââi^^

îliiSifeiÊiP^Sï^^îi^^âiiPl^

^^I^^^^IMiil^^^^
^t: :t

Tfilc Quand l'amour à rio» yeux vient l'ofFiir tous les jours Avec quelque prace nouvel- le.

nmmm^mm^m
b A s 5 1-CeNTI NUE-



ACTE8ECOND.

^E^ûL-

Ranimons toute - fois mon courage abba - tu, Ceft nouriir trop Jong-

Sl-
.

5k

"X" ^ =î^^;$ ;i-:^:^î t=ï=
Basse- Continue.

^EzhS^^s^^ïîfE^f^^^î^^i^,

^temps une vaine ten- drelTe. Surmontons ma foi - blelTc Pat un dernier ef-

îf^-|-
i^

B A s s E-CON T I N U ï.

gi^$^^îipggËiig^g^^^ji^^^g,g
fort digue de ma vertu. Surmontons ma foiblerte Par un dernier effort dit^cc de ma ver-

6 ;b 43

W- :E=i=|^
Bas s»-Co n t i n u b.
Dl O M E D E,

—f-
i- —t

-^rl^^^:-]:;S

S
tu. Achille eft triomphant, je le voy qui s'avance Suivi de nos Soldats charmez de fa va-

6 6i
.

t 5^";
,

Sb

£&i:
~2:~ -f

i=Éiî^^=^s=^|2=î
B A s s E-CoN T I NU E

A G A M E M N o s.

g||^g :É3;pp|ggfegfe^i^^^jf|?p
leur. Eloignons-nous, ^vi- tonsfaprefence. Je ne f^aurois encor lépondre de mon cotur.

^^i[feM^^ii^i^!#^^
B A s s E-Co N T I N u E.

Ci)



5« ACHILLE,-,TRAGED lE.

}v?*»^ÇSSl^? ^>S' ^'

TROMrITTÏS.

,S C E N E II.

ACHILLE, Chefs «c Soldats Grecs. V

H^s^siii^i^^^Mits^si
.S- MARCHE.

gii^t^Mîi^^lg^lilsIi
,.-^

.5-

.s-

f-^

î*2: ^^^^=i^=^îl^êÉ^^ l=s
.S.

-a:—.s.-

5ii3;gfg^^^sggs$p^igr^^îl:^^
T I M B A L l s.

?fi^^^^^^^|^[^^^fe^
.5-

'X. * Violons.

/•«.

IgfefeÉgggg^^H: 3^ëSËi^^
/!,.

teEi^.fe^ëàs=î:s ;lEËÉfeEèfeî=î=iH^

/»..

3i*^£OT5iSë33HÎ^^$ rrm: :;S:

ij^3i^|^pl^[ii^^âtias^^fe
_i



ACTE SECOND. »

p^
-i

—

^^^^^s=j^^s^i
^^^^î^'^^zS

r* *•- i^^E^^3
:*

î=SS| :fe|^3=fetî ._î. ÈsSHâiîpe:î5î3ÏSS«i

r-*-î^^â^ :;^:m=tE?ÉÉs ^s±
Trom p et T e s.

# S=!l^l=gii^^N=4=i^^

-s*
nzï g^g^jgg^ggg^Pl^g^B^^
^^=F=^^i : 1 ^r £a^ËE)^=.ÎH;¥^^^|g

' P^^^^^^Sê^kîI^^^^^^^^

^iËÉ^^fe^^^^ii^i^^;^
Cii)
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fx.'

ACHILLE, TRAGEDIE.

Violons.

H^g^^i^î^^^^^^ ^

mi ^̂EE^^^î^^^^E^^i^^
mi î^^B^^-feS

-

< -t

^^^^^êm^^^^^^
s-

#ll^il^^Bi^^fei^^^

sx_
:3^=^

gpiî^
l

ig^^^i^^^^gl^m^^



ACTE SECOND.
ff

^^^^m^^^^^^Ê^m-
Violons.

r xr.z g3^ili=i^^=^i^g|^^

i^iii^^iiê=^^^^^^î=^i!ë

^Ém'^=^Éfe^g3î^^^^^^
isî=fc^M

ïîi l^=^^i
-c—- -^-^^j^_

F
Guerrier ter - rible , Soyez toujours invin - cible.

m m-t=P=î
Que vos El - ploits

î=f: ^mm ^fe^^^îHEj
B A SSE-C ONT I NUE.

--"T*-^
4_^_^ ^^ :f^=i:

cr

^^i^ 3i:=î:

^ ^si-
r

—

ir
~4 ^

O-

fe}=i=i=3^^^^
r^=±:

I^^^E^^
FafTeiit trembler tous les Roys.

^ai
Jl 6

^^mi^^^=m
B A SS t C ON T 1 NU E,

G iii)



f-f ACHILLE. TRAGEDIE,
CHOEUR DE TROMPETTES.

_jit— ^ i '1 î-"—i^—,5."

Guerrier ter - rible, Soyez

^^feî^^{^#=^|:m t

toujours iDTin

:7r~T^
cible

,

ê

k

Guerrier ter - i, rible, Soyez

S- î
x::

toujours innn

i^ï^Tz

cible

,

ES -i—

Guerrier ter - rible, Soyez toujours iQTifi

•:>•" -i; ^^=a=Q
cible

,

=Î3 -J

Guertiei ter - rible. Soyez toujours invin - cible,

=fe

^f^pl^^S^'E^-^^j^E^E
Trompettes.

^
^.S--

îÉ^î=;=î£Eî^E
4-

3a::
-S

î^^^ii=^N^g^^
^^^m^^^^^^k
a*: fe!=t=±=^S

—S- i^^^ '^i

m

^^^

rg^f^Elsas: fe^T-mî^^jg
::4J

m
Ti M B A r, i s.

==^:i^i
^^ ^l^^È^^Î

Bais» Continue.
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^^^fe|^g^=ëp^^î
Que Tos ei - ploits FafTcnt trcmWer tous les Rojrs.

*-
*-
^ÎE^|^:=J^^':^Pï^fg^

Que vos CI - ploirs Faflbnt trembler tous les Roys.

2^E ^^^Éî^i3=j=iËî=ë
Que vos ex - ploits FafTcnt tremblée tous les Roys.

fefe î m^^m.sm:
:f

Que \K}S CI - ploits Faûcat trembler tous les Rojrt,

^^m?=m^^^^^
i=fc4=ÏEpî=^j=$^ÎE^

^^i^^l^ippigg^g

^—^^ » I
fc« Il

. j. — I r-" » I I >^i<—^M— 1 I I

^^^^1^1
irf^^w-fezjrata-Uaif^^MH-g^

£=i

S fe^-T-r-JË
p^r=t±iQ^-JC_

BASS E-CONTINl'E.

H
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ACHILLE, TRAGEDI E.

•

Violons. toX ni luoî >-

^

ji

^Î^Ë^fe^iÉS^^Ë'siÉg^
{ ;l e^i uw) '<

Cid équiiablc Sois luy toujours favo - rablc ; Que fon bonheur Soit égal à fa va - leur.

gÉÉ^^iili^^=pi!^i^p^
Bas se-Con tinue. On reprend ftultmtnt le chttur Jet Trempette» page {(,

î?ifli^^iÉëSi^^^Ei^^^^
Violons.

^i^^j^^Uësî^^ss^ëN
-^

l^iîï^Êi^sliisis^^^^g

-.5.

-«s

^Mi^gBS^^^W
-.5.

Quelle allcgrcflc , Quel triomphe pour U Grèce , Sci ennc- mis Luy feront bien- toft fournis.

B A s s I-C O N T I N U 1.

On rtfietid tnctre le Cheeur Ja Tnmftttet fait ^t.
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ACTE S E C O N D. H :: A

TROM PETTES.

IS^

:âlÊi^^^ëgSÊg^Ëî^ll]^l£^:^*4^

feÊl^lÉSil^^^^^t^

S^ZzIEe; ^^^^^^^
^/î '-

rr:i4:t
i J-rzziu-i-i—

I
—S.m i3g^JÎÎ=t==

Timbales.

i^^^^^lsi^l^^^Pii
pi^^^^l^HH^^M
^î=î^^l^:^^li^ili^^i

g^^^Silîî^^ja^iSlîi^â

^^teéteiii^^^^^^

Hi)



€% ACH1Î-L£> TRAGEDIE.; '

i^i^g^^g^^^^^^^^
^^iH^MMi^ii

^H^^^^^^s^^^^^
^^^^^^^^^^i^^i^^
^s^^i^H^^^gii^^^
_^ a 1

t— —,

^^m£i^F^-f-M=Jj4=^^

^^^^PÎ^^ÉH^^

^^g^^gg^g^H^S^

g^^^l^^H^^



ACTE SECOND,

Havt-bois,

miéff^i -£

^jig^^H^i^^gPig^lplIiâi^

^^^^^g^^ggS^li Sâiî^'iÉ

^s^^S^^^^^i^iMiE=|^
-J

^igj^iptî^^^îgpigg^^pg^3^,

gp^ipp:gg^ggy^^£l¥f^gpg?pig^^

' ^iiisii^^^^^gp^ :t:=

Hii;



6z ACHILLE, TRAGEDIE.

*-^-^ ' --
'

I I

•*—— '
' * ^

Venez tous à Vcn\j fecon- der nôtre ardeur, Ho;io rez vôcre heureux Dcften- feue,

Venez tous à l'envy fecon- der nocce ardeur. Hono- tez votre leurcux DcfFen - leuci

Bassi Continu e.

^^J^^^Îigj^glfe^^ègE^^sfc^Ff^^^
Celc- brez fa viâoire, Chan- tez d valeur Se d gloire, Que tous nos Ro]rS| Charmez

Ccle- brcz fa vidoitc, Chan- tez fa valeur 3c fa gloire. Que tous nos Roys, Charmez

—_ a_]_;i-

—

4~ —-T

—

'. » ,
—' - ——* V ' ' —i 4ï P 6

B A SSE-CON T INUE.

Hk- • i—- ' 1-*^^^- 1
'~^- '

de fcs Exploits, Soient fournis à fcs ioii. Cele-btcz fa vidoitc Chmtez fa valeur & (a gloire,

de fes Exploits , Soient fournis à fcs loir. Celé -brez (à vi(floiie Chantez fa valeur 8c fa gloire»

X 6^mm^m^^^f^^M^^^
B A s s l-C G N T I N U E.

—*• 1 • > --*•

iî
ïili

Qtc tous nos Roys, Charmez de fes Exploits Soient fournis à fcs loix

Que tous nos Roys, Charmez de fes Exploits Soient foCimis à Ctt loil.

Bas si-CoN tinvs.



ACTE SECOND.

^2-^-

^i

^
ii^^^tgilHjj^g^

SuiTons , fuiyoïis faos ccffe Ce Kd-

«-^
1-P- l^^^p^rs^t^

SuiTons, fuivoiis fans ctffc Ce Hc-

•*

^S -^m^më;^
T-

Suironj , fuivons fans ceflc Ce He

——^ î -f— 1 ^- '
1 — i-

—

i.'.. . Suiroos . fuirons CiDS ccflc CeHecot, ce fameux vainqueur > Suiroiis , fuivoos (ans cenTe Ce H^-

^sàËgjH^^îaiig^Eifaëlii^
Trompettes.

Ë=^^ËËB= m^Êmâ îïï;;

^m [jm^^^^^
T 1 y. » •• |. E s.

^^^feir^^^ili^^Ëâ
Bassi-Continue

H Uij
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ACHILLE, TRAGEDIE.

* le

rot, ce fameur vainqueur.

^ -—

—

•

—

1—'

—

ZM* —
t:S

ros . ce fameux vainqueur.

—^-

ros, ce (àmeuz vainqueur.

g^g^ii^^fc|-T^^4^^^^^^^qF^^^
los, ce ËimcDz rainqueuc. C'eft à Ton bru , que la Grèce Doit fa force & (60 bonheur. C'cfl:

p^î=ëi=ji^g^a^^^i^Egp^

^^^^^^^^B^i^^H^gj
%^^m^^^^^^^Ê^k
^EA^Ittl : Eî, tas

^^-^^:
I

fiAItl'CONTINVl,



ACTE SECOND.

I:-*-

H
^ii^^^Ms^

C'eft à fon brM qoe k Grèce Doit fa

^fj- Y — r
~ ~ ^îiëîÊgSÊê T=t^

±
C'eft à fon braj que la Gr(/ce Doit fa

-*-

«y-j^"
j^E|p=^=gfa^jg;:

î:

C'eft à fon bras que la Gtc'ce Doit fa

à fon bras que la Grecedoit fa force & fon bonheur. C'eft à fon brat que la Grèce Doit là

1

g^^g^^H^i;!!^^;!^^
TZ
4^- :^^Éip;î£:feQa;^^14^gEŒ;jH¥ife^

^^^^i^^^^iH^^lii
Sir i='^Sii^ii^^ê

^^^^^i^H^^^^^M
B A SS E-C ON T INU E,



64^ ACHILLE. TRAGEDIE.

forcei& fon bonheur. C'^ft ! à ifon bras que la Grèce Doir fa force & foQ bonheur.

rrxr'nrr'tÊ^^.;

a

force & fon boiihcuc. C'cft à fon bras que la Grèce Doit fa force & fon bonheur

MT
^\- i-=\i

force & fon bonheur. C'c{l()là jfonbru que la Grèce Doit fa force & fon bonheur.

force & fon bonheur. C'cft à foa bras que la Grèce Doit fa force & fon bonheur.

^^ÊM^MM^^^m^^B
^^^^M^^^^^^^^^^Êi

il^Hil^iilii^^l^^l^^

^^^g[^|^i;p^P^;î^fg^giiîgr:|it^p

^ipi!l-Si^^^g^^é^£JE;g^-
Bas st-C o N T I N u £,



A C r E SE CJE> N D. ^7

ii^së^^^i^^gilii %-\\

Trompettes.

î=iEÎ==îiî=gî; d—i—£^^r:t=:t:e

^^|^£ï£^^=ï^j^^j^

i^^s ^^=îS^iËi^Ëi^^^^§

;±ii. ^^ i$ âisHii

E|3=ig£*g^^^|

*

^^^^^iiilii 3=S1^3^^
-S

^^^Î^ee:e^Me|e[: l^lda^^S
^i^^^ttl^^g^: %ÎHÊËffiilSEi

^^^^^-^Qfe^;^ffi-:^fe^gg

iii«
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ACHILLE, TRAGEDIE.

3=feÉ

r-M*- 3=Î=S3S Egg^ig{^gdZt1

î=iî^liî=^^^^^PI

^ i , r

^
,-»•- ^^m^^^m

— «

3;
|^=fHfi3

ii^^l^^:^l^l^l

i^^^i^^i^s^iSii
^; œ^;i^=33r.î^Ê,e^31

-ïd

^iSii^i^^M^^ll^i

S 1^^^^^â^^?^^



..^ C T E SECOND.

^^^nsi^i^^i^^êii^i
ChancoDS , chantons la valeur & la gloire Ou H^cos qui nous a fauTcz.

*-

eat
g^^:fe^îfe^:^ÊJ;,Ef:^^î£]^

rfc e -t^

chantons, chantons la valeur & la gloite Du Héros qui nous a fauvcz.

'.\-

Chantons, chantons la valeur & la gloire Du Héros qui nous a fauvez.

^^^'l^^i%=^-:î^^iË^^j-iy^^Mji^
chantons, chantons la valeur & la gloire Ou Héros qui nous a fauvez.

--o- ^^^pËigi^^i^iiP^
3±f:l^S

Violons

^—+_

Tr O M r E T T t s.

^^^^^ë^^M
^s^;giEfc£Jg:feB^-î;îai3;!^|^;gp iznrS

^iiiili^g^g^^^ipiii
glÉËp^iip'g^::MSgg^^ipi

:h|=^

~ *
' -3--*^ m \ il

*
I
— - V '—

~

U . c . r- „ ., - , V. •B A SSE-CONTI N U&,

luj.
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rac

^-

-*-

S-»:

21x;
"X"

ACHILLE, tragédie:

=1

sm^nHi
Qu'il jouïlTe après fa viftoire Des hon-

lÉiSnil^^i
Qu'il jouiïTc après fa viâoire Des hon-

E^f-^îi iîîEÎÈÎEll
4:

Qu'il jouïflc aptes fa vidoire Des hou-

^itiis'^^1
Qu'il jouïnc aprc's fa viâoire Des hon-

^ÊSgiïpÉ^^lÊ^ji^^gSi
Violons.

^ëîiî^iiiËii^=jiii^^iliif^jÊ^£i3

se
M*-=îsfefe3 lg=g!^3iiaHÈg^i;^^Êiî^î

^^^^^^^Hpg-^iS^I
^ip

x:

=rr:|:

^HS^::^

I



ACTE SECOND.

H«£ïl^È,±i3-:^^
iwurs cdacans à luy ièul tékt' vez.

r^Ëi^^ggggt===»
ocurs cclataas à luy fcul teTctvcz.

iieurs cdataos à luy fcul réfcrvcz.

^^m^m.
neurs éclataus à luy (cul i^fexTcz.

ii^i^îlïiliî:^§É§iM3li3^
Trompettes.^^^^^m^^^J^^âEEJ^i^M

3^^^ëf^i^Ê^^^^^=$â̂ ^s^^^=^

g§ij^:|iiîl|££;^^isÈai=^=f=^^=i:=:^z^^

gïÉ^|51I^Ëp=lgi^i^gli^^
"î- m ±=:&

^^^^^^ p^i i-Ut^^ES

—
^
.—T. i:z±d:rnr.td::±:i—

A

I ^i::^r:i:^.S:^ T

—

jT irz^t^i:::^

Bas se-Cont 1 nus.
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•J-w-

-*-

S*:

ACHILLE, TRAGEDIE.

feu!.

Chantons la valeur & la glotte Du Hctos qui nous a fauve2.

fe«!.

i^iilIll^'Ëii^ilîM
Chantons, chantons la valeur & la gloire Du Hdios qui nous a fauTci.

SS-
:.1:x:;S

^C_i.-

3r ^g^Eg^jg^ -p—u.

xi^S

^

ig=^gi=ii
j CTTT'ni—F 1..-

_5E^g^^ -F—^

S^^gî^fefeptHg

—» • t^-t"! s.:Jaàà
1

*

1^^

i::;S

^^^s^^^^f^Ei^^m=p^^̂ ^^
B A » s t-C O N T I N V E.



ACTE SECOND; Ti

iM
De fes heureux travaux cheriflbns la mémoire , Con- fâcrons luy des jquts qu'il nt^us

•' - r T -l I
• -I———+ ' '.—

—

De fes heureux travaux chctilToas la mémoire Con- facrons luy des jours qu'il nous

^m^̂ &î^m^ ^̂m^s^m^^^^
De Ces heureux travaux chenïTons la me'nioiie i Con- /âcrons tuy des jours qu'il nous

^^ÈÉ^iiteÉS^S=Ë'^^^^3 *

De fes heureux travaux cherifTons la mémoire > Con- facrons luy des jours qu'il cous

Violons.

p-pî^^p^iggl^g^iëi^igs

^^^'^rimilgiiâÈîs^i^N

^e^^i^i^^^^^^îi^
^^ËÊliîiiÊîay^SiliîË^^^

^
^& .1 ^' ,_JL.4 . ? » I , -> * .

*

^îâîi^^^lligîs,^^i^^
-+-^i-

Basse- Continue,



H ACHILLE, TRAGEDir

s^ë^
a confer- te».

^^^
a confer- vez.

a confer - vez.

*^=3i:=ï^É3;
tifèt - ver.

1^
ë=tii^
chantons t chantons

^Sg
chantons, chantons

fefefeii
chantons , chantons

^^^
Chantons, chantons

Trompettes.

iis^^i^psi':ï:

Violons.

^S,!^^^

^m^&m^^^^0^^^m
Mi^t^^li^^t^lii^^l^

Sm ^mimm
mt^m^^^^^m^m^ -S

BassiConti nui.



ACTE SECOND.
fi

^jj^iÈifegii^^li^l^^^i^

Zi:

la Taleur Se la gloire Du Hé-ros qui nom a fau-vez. Qu'il jou-ïffe aprtfs fa ti- <5loire

la Taleut 8c la gloire Du Hé ros qui nous a fau-yez. Qu'il jou- iffe apre's ià vi- âcire

la valeur le ia gloire Dm Htf>ros qui oous a fau- vez.

^Efeg£Bii;£ap|^=^g
la valeur & la gloire Du H= - ros qui nous a fau - vcz.

I^U^-t^^^^^pi^j

^&^^^l^p^^rN^

â^^^^£Q^j^ffËl^gl
^^fel;gÉaU^-|-g=i=Fp
ffis

^É^SMg^^^^^ ^?

^
lii

- JL-* 1 *-l ^y^t- -..
I

«^—

6

-* 6—
Bas JE-CoMTiNUE.

Kit*



y« ACHILLE, TRAGEDIE.

""
Des honneurs ecli- tans à luy fèul rc'fer- vez. Qu'il jou- ifle après fa vi- ftoite Des honneurs ^clatans

-*-

2*^ E3^=

t./..;^- Jt

:r=d:

C=1:

»4-

la- 5ÛZ

)ts-

3":2:
~r:

:±:

J: -15^iH I-—•»-

\z—:::

^4. «

-I >;

I l II Il I »^
• ^

'

' ' -— 1 — " —r*

m
^

3;; m
q~

B A s s C N Z I N U I.



ACTE SECOND,

•—r* ' *—i—

'

'—1- * + ^ .

*?

^
à laj fcul léfei- vez. Cbancoos, chantons chaoïous la valeai Si h gloiie Du Héios

%^FT^p^Ei^^a^g^^?-fefe;^fSp^^^^^;|

à luf fcul réfer - yez. Chautor.s , chantons la valeur & la gloire Du Hcroj

-«-

Sf^^l^

SE

^$fefef.£^^EÈ|;î=feEa
Chantoos, ij. chantons la valeur & la gloue Du Héros

i;

CivaQCOuS) chaucoQs la valeui te la. gloire Du H^ios

*-

^~

i

^^

E£É^^e|^I^P%|^ËS^Éî^^$^

f^;i^^E^g=s^Ea

F^^^^^p^f^^j^gg -̂4::^

fHH

—

*

St

^ i

Ë|FËa^3=iîSÎEÎ$E:sp^5^^

gEî^fff3te^fe=^^%£fe'^

^^ :È 4^

•—12
"^

1 1 I 4 I

B A s s 1-C ONT I NU K.

K iij.



7« ACHILLE, TRAGEDIE.

qui nous a Tau - vcz.

g^^gJEg

..

—

1~

*'

qui nous a iàu- vcz.

qui nous a Tau - vcz.

""t2^

qui nous a fau- vcz.

Trompettes.

i«^i^^^^g^^^^
^E33^:^^^g,^iî=^=t-LL4^

^i^g^aps^^^fe^^^^
it^ i :-4 » J 1 I

'

-5-

» Il I —
( . -

I s^^^^^m
^^r-i^'^^^svi^:$'i;:mp^^̂ ^immm^3H

^^^g3i:^g:^^êg;^^=î=j=jg^^^^4=
B A StE-CuNTINUE.



ACTE SECOND, 7f

•—ilk ^ 1 î i ^- '

—

Chantons, chantons la râleur & la gloire Do Hé- tos qui nous afau- vez.

T

^^^Ert=tj,:S;l^iaggs£ife^i^gg;^^
Chantons, chantons la valeur & la gloire Du Hé- ros qui nous afau- tci.

; , » _— 1 —4 —
I-

~
--

I
-

—

Chantons» chantons la valeur Se la gloire Du Hc- ros qui nous afau- vcz.^ pj—j-j-f=Fîsl^^i|Éli^jËlE^l^p
ChantOAt, chantoas la valeur & la gloire Du Hc- ros qui tio;is a Tau - vez.

Violons. Trompettes.

W^^
^^^m^^^^m^M^Mkj^^^

^^^^^m^^^^mm^m

=1=^
xz.

m

~-~I —*- • — i > 1
•*-< r

B AS S I-Co N T I N U E.
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AQHILLE, TRAGEDIE.

•-
1 i

'— ( —4—
De fes hcoreux tta- vaux chetif- fons

De Tes hcuieuz tra - vaux cheiif- font

i

s*

,-*

ïfEËîEa

^sggg^l^U^i^i^

^y^îii=EM^^g=i

_
1
—* 1

^^^^HE-Pi

i^fep^^^^ir^fczÉiâi^
Ha ssi«CoN Ti N V t-



ACTE SECOND. n

i*
I^EP^ggî^^g^i^^ ĵ^^

la me- moire» Confacions luy des jours qu'il nous a coafcr- vcz. C!iuatotu (a valeur & la

^^ff^F^pË|^fe^|^^i^Q5=^^^^lii
la me- moire, Confacront luy des jourt qu'il nous a coolcr- vez. Chaatonsi chauiont la Taicoc & Lt

iiyl*' ^^
2 1 ! Ml ^t*»ém^i^ m I dt

:t:

#^£^

^^e

^ ^ "flr

et:::

«-

^—rr=f:

4- :EÈ^ ;?^

^^rrrÈ
-4:

'JC^;: i

aine

-r^r

^i^^^^^iil^^^^
Ba s s F-CON T ISl'E



8^ ACHILLE, TRAGEDIE.
fem.

gloire Du H'i- los qui nous à fau- vcz. De fcs heureux tra- vaux chcrif- fons

gloire Du Hi- ros. qui nous a lau- vcz. De (es licurcux tra- vaux chcnf- fons

l
——._

—

4, ^ . ; 1 ____

-J*^

m
m

De fcs lieuicur tra- taux chcrif- font

— • M
j

1-—-L— -1 ^^^_

De fcs heureux tra- vaux chetif- fons

T-*-- Ë^ë^^^Ë^iS
s^_

43^
m-

F—f-=4eë=M
^g;^^^

-1.-PIÉS^î=§^^^

-7*^

E^

-*—c-i^^^liMl!^

^^m^^^^^
55 m iqzr::

^^feU^^^^̂ hé^M^imM
Ba SSlCONTlHUI.

J



ACTE SE C O N jy,h

•~-J8K—

—

1—'

—

1

«

'4: :^
la mcmoiie , Confacrons luy des jours qu';l nous a confer- vcz.

'^^^^^^^M'^^M — * -

— t-
4- -

t--

la mémoire, Confacrons luy des jours qu'il nous a confer- yez.

-j 1-

la mémoire, Confacrons luy des jours qu'il nous a confer- vcz.

™- IIU—X r . { 1

la mémoire, Confacrons luy des jours qu'il nous a confer- rez.

ili!^ï^^^^i|:^îii^pi
Trompettes.

pEji^pSgj^^^^sjËlggi^É^i

^g^:^^^gg^,a^ggg-jg;^I^Ejg
SpapÊ^sl^-gijÊ^^Ë^:^^fe!;^i^îm^^

^|g^j^jrÉ^^^=gg.g^^!^î^îgg

cà;«r=u=:.E::^E=3: iîS'^Éî^ï^

' )» - '
I

^- -T
'

-4 1 ' >— « •

B A s se-Cp>jtinu«. cl' I t : <3
Li)
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II ACHILLE, TRAGEDIE.

""

. [ - -i 1 f I 4 »

Chantons I» valeur & la gloire Du Hé- ros

Chantons la waleur & la gloire Du Hc- ros

=C=îr:r3

Chantons h valeur & la gloire Du H^- roi

4=^EpE^^^l^^gj^ÉLfe^^
chantons, chantons la valeur & la gloire Du Hé- ros

^ Violons.
*^

i^^i^^^ilEM^^^^Ig^
IP^i^^lii^^Ë^I^^^^^
g^^ï^ëîgÉ:iÉJigËÊî^=^^^^

^rp^i^ii^^^^^^^
Si31 ^f

B A s^ i-CoNTiNat



ACTE SECOND.

ipji€^
85

^SÈT'— 1 —

—

^

qui nous a fau- vez.

''«^

qui nous a Tau - vez.

qui aous a fau- vez.

^^^S^=^
qui nous a fau • vez.

Chantons la valeur & la

chantons la valeur & la

îi^î^mm
=e=

Chantons la valeur & la

S^^gf!

chantons, chantons la valeur Se la

^^^^^SB^ii^ll^P
Trompettes

SN^iîÉ^^i^ëil^lË^Ê^

^^^i^S^ii^^^^^,^
m^

Bas] I Con t I nus.

I> ii^



1^ ACHILLE, TRAGEDIE.

gloire Du Hé- ros qoui nous a fau- vez.

iû^i^^ ^ë^^^mf.
gloire Du Hé ros qui nous a ûu- ?ez.

2* eSE^EËlEÎSl^EÎEÎS^I^
gloire Du Hc- tos qui nous a &u- rez.

^^^i fet^^E^m -«-

gloice Du Hé- ros qui nous a (ku- vez.

gi^^î^^=f=$Q^ î:

î^s^i^^î^^g^

n^^^iii^î^^ -yr

Ip^MM^gj^gg 1^
-* 4i

^^isi^^^
3Ec 5^tt=î*=p^

1affl;ffiffi£î^;5=fe

^l^i^i^^^iE 3=f$;^
.^»en»<- :iï

B A SS t-CONTIMUB.



ACTE SECOND.
A c ai L t £^^^^^Mmt^mEhéEim^

Allez I que chacun coure où fon devoir l'ap- pelle. Vos foies pour isoy fcroicnc

ii^î 1=5^3:
W-

ï=tï=^
Bas se-Con r inue.

i^^l^^^l^^ii^il^^
trop de ji- loux , Et de mes cnne- mis la rtigeance cru- elle Ne pou-

-t Sb- - - ' ^

gt^l^=;^Efes5$^
B ASSE-CONTINUE.

:iS.i

tefefepjjgggtJEg
vant m'acca- bler letotrberoïc fur tous.

rv*-3 -4-

t-
H'

---.

B A s s E-CON TIN U ï.

SCENE III.
ARCAS, PRIAM, ANDROMAQUE, POLIXENE,

Suite Des Troyens.
gay. ^

PRELUDE.

i^^î^^ita^cifi^p;^^ ::S:

±lr=t=rF C — ^^^H^
* m
1-*—P--.C ^ :z3Eî3

Liiij



u ACHILLE, TRAGEDIE,

^^^^^m^^^m^
l^^^i^^^^iifcË^^^^
î-lx h—»- ^ig^^sf^Ef^PP^^i^^

g^^^-^i^^^^g^É^t^
:tl

A K. C A S.

^^^^mM^^m^;^^m
Vc- ncT, mar- chez fins dcfi - ance , Les Grecs vous ont don-

Bas ss-Cont inue.

Ile cft gène- reuné leur foy , A- chille cft gène- reux , craignez moins fa prc- lèncei Ec qu'une

^^^f
B A s s E-C O N T I N U E.

m— -*^

—

— f - ' ' >

jufte efpe- rance Suc- ce'de à vôrre ef- froy.

i^^ïgi^^^fe^f
BA s s l-Co N TI N V t.



ACTESECOND. (,

\

=1W4 *

SCENE IV.

PRIAM, ANDROMAQ.UE, POLIXENE.

i^m^.
Sz=;^j^^îffff^ffe#p#'^^^^^^^im

^^^^i^^̂ ^im^^&^^^m

p^^^ te:̂^±a

:^±=<î

s3
I t

^i^nf^iiasgi^TrgEg^^

s
-,— (.

pii^^^^^"ï £ ^teî^!£Ëi^
TOT ï

SassiContinvi.
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ACHILLE»TRAGEDIE.

—\,^^.

^l^SMtlMil^SH^itti
^HS^^iigiiiSi^-l^

iHii-^^^i^^^^^=t:3 gg

ii^H^^ii^lii^^li^l^
:t}=t5:=:

igïâÊËi
:i*-cî!^SEg|

ga=;^i^'=;:

imiiiÉinliiëâ^MiÉi-Éli^^
B A s s E-G O N T I N U C.

k-
I —Vi.
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'^é^^^îM^^f^ ^m^^
^^^^^^Êm^m^mB
^M^^^^^^^m^^mû
m^^^^^^^^^^^^^^^

ië^i^^ggs^? ^^ëSiêi

iîgP^^Ë|^fgËEg^^^-:gp^^ÊiËî^gg
S=E^t

:fc

B A SSS-CoN T 1 NU E.
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_/^ ACHILLE, TRAGEDIE.

S

p^ps ^^^^i^^ :â

dtux.

#
ilout.

J^ilX.

fel^iÉS^m aâ^ii
:t:î4
Tfy^

taj;il^^SÉ ^S^ I iiV—

:;SJ—c-

iil g^Ëa^ifMa^l^EHp^igi^
Rcdcs infortu-nex da plus beau fang du inonde i

^JËÎg^^^^^E^^^Ep^i^^
Poli - zeoc, ma

i
B A S S E-CON T I N U E.
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ACTE SECOND.
9i

f^:^.f^̂»2

P
^ ^- ^JL^^l^ETp^ -—£-

ri :=±;S

^^^^^^^^^^^^m
pTTI f t-iJJ£F^=q=F^-^^^^
P^s^^^g^^fcfel^^^^
i5à^^^^^^g:^%f;fej;f3i=-^;pfei;tjq:=:g

S^g^^^^^^^^F^^^^
fille. & TOUS VeuTC d'Hcdlor

,

Mclez rospleuisauz miens. Se s'il Te peat cncor,.

àfart—»-

B ASS E-CO N T IN UE.

M u]i



94 ACHILLE, TRAGEDIE.

mà^^^^M=^^=^^w^&i^
mMm^^^^^^^^m^^

:rr^-î^^^^gl^-^^^^^^gg
r- » ^^^^^^^^^=U^^l^^

-r-^-i^^3^^^i^=i^
.tP=t

fe±=Ç:

3—5H-^^-?=î=t
.— 4*

6x
Que tout rc- double i-cy nodrc douleur pro - fon- de.

i5!g|$^=fft^g^^ijpf^£:
.2L

;jar; g
B ASS E-CONTINUE.



ACTE SECOND.
A N D a. M A Q.U r.

ns^iig^g^i^ggi^i^^gi
9f

Puiffions - nous attendrir le cœur De ce fii- pcrbc vïin<ji:eur. ruinons -nous attendrir le

r O t 1 K E s E-

rdtrr-r^ ès^Siî=îfat^3=eii
Puiffions-nous attendntlc cœur De ce fii- petb: Tain-

5!=î^ té

Bas se-Con t i n u e.

cœur. Puiiïions-nous attendrir le cœur De ce fu - perbe vainqueur. PHiffioiis cous aiien-

iiS^^^^ii^g^gË^^^ij^î^gg^
queur Puiffious-nous attendrir le cœur De ce fu - petbe vainqueur. PuilIions-nous attçn-

^^^Ê^^m^^
Puillions.nous attendrir le cœur De ce fu- perbe vainqueur.

^^m^^â^^Mm 65

fe=È
-^

B A s s £-Co N T i N u E.

pi^;EiE^î^:p=t^^g|igËjij
drir le cœur Puiflîons-nous attendrir le cœur De ce fu - petbe vainqueur;

iîËsfei^^iiÉii^
drir le cœur Puillions- nous attendrir le cœur De ce lu-peibc vainqueur.

gâ^=ÊËî^ !;îE3^:î5E'^^jip5g"^i^
PuilFions-nous attendrir le cœur De ce fti rcrbo vainqccur.

l^i^^_Ë^l
BasseContinue.

M iii)



yé ACHILLE, TRAGEDIE.

SCENE V.

ACHILLE, ARCAS, PRIAM, ANDROMAQ.UE, POLIXENE.

F L U T X .

r t VTK-i.

.-Î-J-

•5- B A $ « E-C O H T I N U E.

1-^ic^'^ Œ^^
Jz=n ^

àiux. «.

VIOLONS.

^^^^^^^^^^^^
^^^^^^^^H^^^^^

VoiMtoyci , Guttricr indomptable, Un Roy <jui foi longtcsips If plui pDifTani dei Roy» ; C'cftte mé-

g^^^^w^^^r^ îa'^P^P^iiiii
Ba kI'Comt I hdi

î-



A C T E s E C O N D. •' fo

VIOLONS.

|li|j^l^^i^jEjiagp^g^||ii^pgi^
n u 1 li.

^lisiî^^Œilîiî^iil^'^il

H^iM^^^jé^sEg
g^j^^[33;^^=^g;ï;^fei^'aJtljfel^^:;

me Priam,quitcnoit fousTcsIoix Des Troyeiîs renommez , l'Empire redoutable;

6 6

rtfclLîite^Miilli
B AS s E CON T 1 NUE. -f

-e—

Siiii^feisî^iSp-^^iiîpi;

^lËKgl'ëg^li^igMjip^&^

p^iî^ii^Ml^^^É^fe^ï^

i^k=§lili^p^3S-^i^^=l^îi=

C'cft I«y que Icdctnier de vô fameiw Eiplouîj Viét de rtndic plus milcrjb!c,Qu"il ne fu:hccreu3t autrefois

^ __.3:«Li,^ , .i? , L 'L • sfe_Z ^* .Ji_-*

ï=i

N



j,8
ACHILLE, TRAGEDIE.

ft r n T T T TA C H I l I. E.

Le fort ne peut changer l'auguflc catadcrc Dont !:s Dieux vonj ontretétu, Je

B ASSE-CoN Ti :; ui.

i^^^JÊï3SiiS!ë^^.ïpl^!m=^
k lefrefte en tous , je plains vôtre vertu , Je fens eipirer ma co - 1ère , Je cefle de ha-

f, h G_ , A 3- i ^ '^

E^P^gpfefeî^^E=(î^f^E^SS^|B
B AS s E-CON T INUE.

ïr mes plus grands ennemis Si-tot que )-• les vois ou vaincus ou fournir.

X±=â.

B ASSE-CON T INU E

A N U H. O M A Q. U i

IliÉl^j^i^P^^i^^^p^li^M
l'ay perdu mon c- pouï dans un combat fu- ueftc , Vôtre valeur me l'a ravy:

datix.

|g=ii&iii^^Ë ll^B^llË^É
dmix.

W^^ë^m^Mm i^-^m i^îë

Jnx.

S£l^=êêË î=î==ji^^=i^^^^ë
doux.

^ï^^^^^é=^=r}i=^'^̂ :^::^t:^̂ !^i^==l ^

?IË^-^^^^^ïî^i^^^^Ë^Eië
Bassk-Cokttnui



ACTE SECOND. 99

i^^^f^^JEpB-:e|[^5^EîE|^;ig:^^:f-:|g:=lîJ

Mon amour chez les morts l'auroit déjà fuivy Sans les foins que je doit au feul fils qui me relie ;

is=fe^^li^g3i^^iiiiS3ggî^i3

iL^=î^iiiâgi^i=i^^^feSgk^

l^^^3^P^i^aEEj^i^5^
î-

Basse-Continue. ..oT:

Vous le fçavcz , Dieux que j'at- tefte , Au fort de cet enfant mon fort eft affer- vy

,

=5

i^^^l^^^3^^^^^E^gîE|^

jg^Ë^igi^^Êfe'^Ë^f^NT^^^

li^^i=iiii3^11i3i|^É^i^{ï3îI^^^

ggJ=¥-7:;j:^|f^|^^^Epb3=t^-| ^̂:y £
B ASS E-CoNTIN IIE.

N ij



„ ACHILLE, TRAGEDIE.

Je l'ay perdu cet Efonx que j'adore , Et pour comble d horreur je fijay qu'il tft encore

isÉii^^i^^^^^îfeigl^E'Ë^

ig^E|=^p^^î^^^^3E;Sig^g
—P-~Ç—

i

X

i—î-^^^
6 5b

E<^

6ïb X

î^^ïi^MEE^È^ie^
Basse-Con riN ue.

Si%y|£f3f3i=lâï^Ël.f:ËEi^îÊ:S|=^E$^.?;^

5*

ludigiiemcnt ptivc pat des ordres cru-els D'un droit que le trcpas donne à

^^^ÉiSp^^^Ë^i^^^ïîî

"
H

"

» 6 - 3^a=îg^^^g=î^^s
:t=T^
î^^î=t=î53SF :s fHS=î=s^^s

îgÊ54^|Eptt:#^^^^-^:P^fe^^S
6 fi

.y- r—A. -^— > a.

^îztSEÈ
6,

Bassi-Qontinui.
SBÈîHîf;

b 6 X ff^â=^



ACTE SECOND. lOt

ÎJg^;i^^giî|i^!|l[[i^§^g^^iÉ^
tous les moitels. Souffrez que je le rende aux imirs qui l'ont ?û naître, Qu'un fupîrbc tom-

esÊ^îl^sl^spj^^g^^^^gi

^a^ëSë^li=i^^^Hlil^

i^^te^iï^^l^p^N^^i^i

S=Î3gï^P^i^pîE^=i=îi^î^feE|EÎSHÎ=i
b 43 h 4 ?

B A SS E-CONTIN t' E.

i
beau fallc du moins conuoltrc La fplen-deur de fon fang, fon fort, & mon a- mour.

ig^^=ii^-t-r"p^gggg ^si^

gïl^=î=S=fe^i^i^^§lfe|geÊ^

S^EÎE^^»^:-[^SËi?EÎEÎÊê^gi?^^^ s

Kï 6 6

N ii).

fiASS£C«NTlMUS.



102 ACHILLE, tragédie;

Ce tombeau fervi- la de temple à vôtre gloire, Puifque tout l'avenir y verra qucl(]ue jour L'hi-

:t.
zt3fe=L±t: ^^m^^^M^Ë
ilgli^aii3=l=ë^^i^^=^^^i^

m^âîiiSiSËS^^^^^

Bas sb-Cont in u e.

ftoirc de nos maux Se de vôtre viûoi- rc. Ce tombeau fêtvira de temple à vôtre gloire.

g^QQ=^ jzl^^^ptj^J^^Î^^^^

^ ÙS\! _. ,v.,_4_*._x &Z
i

± I ,.__!! -g

B A 1 1 I-CO N T I N u 1.



• ACTE SECOND. 103

ggl^^^f-fP^p^^g^iëi^^p

it:±l

Puifque tout l'afc- nir y verra quelque jour L'hiftoirc de nos mauz & de vôtre vidloire.

it i^i.

i^'- îag^i^^^^gi^i^gâ^:
lrt=

^t=:: ï êE^^^^^^Fi=h^^^^ë

Si!-iâ^Eî^^^^^^îÉ^Êî
6ÎI)

B A s s E-C ON T 1 N U £.

A C R t L L F

i^f^^§^p|M^pg^l^ifËfi}gi^l ;=;S

Quels regrets J quels triftes ac- cens ! Dieux ! que fa douleur eft tendre ! Que fes ioùfirs

m Î=Ë=È -5fe-

B il s s E-C ON X 1 N u E-

^ 4 ^

S6_^

ni^y^îM
s

(ont puiil'aDs ? Que je foufre à les entendre
'

6^ ;i

T
BassbContinub.

Niiij
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S
ACHILLE, TRAGEDIE.

Joax-

doux.

p=^i^^^=g^^^Bê^li ;{E3^

doux.

^g^^QÉ^ËÏ^^^E^^^^

rarvosracrezaycui>par lenomdcThe. tis, Laiff.z-moy recueillir les cendres d: mon fils.

5
4*

, 4J _^ 4_—i , A i Sb-

ll^i^^liï^^^^=î=â^il î:

Basse-Continue.

- ux;-

JE^Sl^Hëlg^S^^^ ï^

ïgiitijiîSgp
f
^^{r=J^felHiigî^^p iî3

E^=£5$^^jsî;i5s^r^p;|;^-t=tqç=^^ 1:5î=*i^

S-rJî=i:

ft sV_»_l

Pour m'accorder la );raceqoej'c- rpérCiSouTcnez-ToasdcTÔtrc Pefe;

g£l^=|âg£gp}^^îî^!¥5—JP—t=^iJE3
B A s s E-C O N T I N l' £.



ACTE SECOND* ï;05

icr.

"T'i ~ '"«•
q3îS3 ^^3 m^^m

^^^1^^^^^

a^^

^gf^^^§g^l|^j^i^^^iP^i5#^
Bc foagez quel amour il eut toujours pour vous : Je rencois pour mon fils uac ^gale tcndreflc

,

h

Basse-Continue. ^-^

eîS^N^^^|=Î^^S^^pF|r
~t-.

pfc3sfeE£E££|EE^=i=i|HîEEi-JpiEîïpt:i3

lÈi^^îi^iEiEEÈiiEEiEi^^ippi^ïEpizIi-

e- l^^F^fe^jEEi-^p? ^î= â
^g^j;$E|jgl|^p^pfej^^^;$|p:^-gi

Sfc

Ah ! jugez par l'cx - cl's de cet amour fi doui Quel doit être aujourd'huy l'excès de ma tnltclTc.

^ 6 ^h
, /;

ï ^ 1: fe e-
^

, âj ,_

Bassb-Con t in ue.



io6 ACHILLE, TRAGEDIE.

i^pH^^^^^^^^S^^^^^^

'^^^^^^^^^^^^^^^m
iiisE^^^^i^^^ta^^^S

Hsffii^î=^fe:^^^E^î;;K=!^îsfe^^
3.^m^f^^a^fe^i^JIMÉ^:^

^̂

Ah ! jugez par Teiccs de cet amour fi doux Quel doit e'tre aujourd'huy l'eiccs de ma friftef- C:.

mEsml^i^Eî^é^^mm^^^ëmm^-
B A SS E-C ON T 1 KU E.

I O t t A E s ï

,

Que poutEois-je (

JS

Que poutEois-je efjie- rcr ou fecours de mes pleurs Si mon perc & ma faut tous trouveut inflc'

6 ffi ,
f- .,.7£. 1''^ _, 6 . (l —6

±: =±—

±

iligi^j^^^g^g^
B A s s E-C ON T I N' U E.

i!=gliÊf^gi|Ëi=gsj=l^pgŒgpS^iiig^
xible , Si vous m^fnfi-z leurs dou - leurj , A mes plaintes , hc.- las 1 ferez - vous plu« fen-

B A s 5 E-C ON T I NJ l.

|l^^ïS^3^gÉ^i^|^igî3=^
fible. A mcï plaintes, i\i- las.' ferez- vois plus fen- fible.

6
1 —.,—a . 5. j ,SiS
Bas si-Cont i n u i.



ACTE SECOND. 107

Sot- ty du fang des Dieux imi- tez leur bonté. A nos fou- pits rendez-vous favo-

doux.

jgg^i^g^^:^sE)=^g-i î^!^|agig

lÉègî^iîil^-^îsiÊ^i^iÉ^Ë^
Jiax.

^ ^

doux.

^mm^^^^^Mc c c

$

B A s s E-C O N T I N U î.

li^iï^3|^iÈ|Ëi:g^g^Éi^^fe;̂ S3ï:
::;5

rablc. N'augmentez point l'ex- ch de nôtre adveifi- té Pat un refus impitoi -

ggSpg^g^
-4

:=t: ^^J^^^^^EEgîEEJÉ^Ii^^̂ j^ -!^

ilEjÉfe|£;g=g="#.i=iP^^=^=^iFE^i

il^^l^Eas-li^^ii^=ii3Ei^p^i
A— a.

ii^^i=îH^I^^^^^=^î^i^i
Basse Continvi. r

Oij



,o3 ACHILLE, TRAGEDIE:

yable. N'augmintez point î'ei - ces de nôtre adTCrfi- té Par un refus impito- yable.

*--f

—

—f

rrt:ggE^^^^I|T^=^^^^zi:krJb=rg^^:i^

^Z^T^^^^^:^^i^^^=^F=^=^i^S

ft-
-?-*-i^ ^=^^i^i=îâ=Si

3 -r—«^—=^-p— ^
m î^ï; JL_

B A s S E-C ONT I N U E.

A CH I L t E.

Que peut-on refu- fer au pojvoir de yos yeux? Vous pouvci tout en ces Iieui.

t±i^it;=i=i=3—j^^l^gigg-^
t

3r±5j3
-i:

B A s s E C ON T I N l' E.

^'ESi^^^ÉUM^^^^
Q;ie peut-on rc- fj - fer an pouuoir de vos yeux? Vous fouTtz tout e.i ces lieux.

_» -3. SU M i._-"_iP 1 r t>..a ,

BasshContinue.

L̂ M^iriifea=i^^$:Ei:j^aEH^3^^'Ei

Raflùrez - tous , calmez la douleur qui vous prefTe

,

Emportez dans toi murt.

^^^m^^kri^ ;^^i;
--.,(,.

BassiContinus.



ACTE SECOND. 109

ce Héros glori- eux, Ne craignez point les efforts de la Grèce J'arrcteray fcs deflcins furi-

__$^tjji__4.i_, + ^(à _. t—^^—i .

B A &S E-C ON T INU E,

doux.

^m^i=^mëmi^î=s^s^
doux

.

-îS-

doux.

doux.

^^^^^iiËi^^^^ -=H~t-
à

^
fe^f^^p^^i^i^ÉÉip^i^iEf^i^ElÈ^p

eux. Suivez l'ar- deur qui vous a- r.imc,

6

Rien ne vous trouble-

ggpi{^feiÉiÊgpi^^gia^^^l§l ^
B ASSE-C ONTI NUI.

O ii}



f IQ

^^l^Si=

ACHILLE, TRAGEDIE,

^^^S

m^^^^^^^^m^^^M
;i-=s îsEE^^i^ m^m ^:È^i^ï^:S

m P^^@^î^=i^EÎE^^EÊ=^^^

ra dans ce foin Icgi - tiinc

,

Je ne veux fonger dcfor - mais Qu'à vous donner u-

BasseContinue.

pigf^l'^^^^i^Piil^Mm^

mw^^^B^^^ mmmMM
mimmïs^^^m^ ^EEiEES^

j.^,-.^

^

^a^!s;^T:îiQ;îiî3:^^$£Eî^sIiN¥3^P|^
ne éternelle paix. Je ne veux fonger dctor- mais Qu'à' tous donner u- ne éternelle

B A SS E-CON T I N u C.



ACTE SECOND. ZII

•++^— '

Pair.

firt.

ENTRE-ACTE.
ftrt.

ftrt.

a=p^;^^i^^^^si^Ë^^ —:—9-

f»rt.

gg^^=^=afeg^g^^
Ha:^FPB Ŝ

'^^̂ w^^^im=F^f^i^̂ ^M
# : .. I

'
|.> \M i—i-— J

—

; ,—

i^pii^^ëi^M^gè^^iiâs
^^ss ^à

^^^Œ^i^^ "E

O iiij,





Xl£

3333^

ACHILLE, tragédie:

^^^^^:^^
g^^-^--t-{^i^ :gpgpËg^^^^

P^^^^iëiË^^:^rTi=^4ffl^T^

^^^^^a^
s^ ^te^^ -*-^^œ^t:i^=

:»^l^^^^^S^Mi

i^j=fcfct^
^fcM-fe^ i

•{!Ù''v>'





ACTE SECOND.A ii:

Ë^^^^^m^mm^sm-f—^

iâ^pr^^^^l^Bï^^

pgjgjg^^g^i^te^pa^^tefe^^E Ç̂:^:

fesE^^N^^i^^ ^
i^

:ir—

^^^•ggpa^l^-îE^

ss^^ —o~-i

—

r—-S

^^iaSËp3Eî^'^fi4ifl^-fB^^^=P!^g

ilT'"?"ttfri

^^~^l"^^^^^^^^^-^=f=^=^

s
I I M I I>1IMI I I

' ' '
- I - ' I i

-w

^: ll^i^lig^^P^

A^ i;îaiîa3 uc K.f.
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IT4. ACHILLE, TRAGEDIE.

0^^^i^m^^m^^
Pl^^P^gj^-gi^gj^a^^^ï -^V-t: r

^wmf^i^m^^m^^^^^^^^^^
& t...! ,<-

^Î^^^^

^- i^::^:^*- Eggi^^^l '

^^r^B^^t^^JijM
^^^^^^^^^^^^m
'^^s^^Êmm^^^^^^^^-«t-t—h*—

'

^fe^fefeè^pÉ^^^É^^fc^^^f

^^^^^m SîE^^-I n r

yiN DU SECOND ACTE.





"t

ACTE TROISI E'M E,

SCENE PREMIERE/

ACHILLE, ARCAS.
ACHILLE.

ë^Epi^^é^pS'Ii^f^riQiq^fe^i
C'en eft fait cher Arcas, j'adore Polixene, Quoy qu'il en c»u(ecn- fin, jt veux la

B A s s S-CON T IN UI.

E^H^^^îi^li^î^S^^^igi
poflcder? C'eft toy que j'aychoiû pour l'aller demander, Couiî à Troyc il eft temps de foulager ma
Al_, x ff6 , ri? ,' -f- o. j_±r • 6ï „

%
B A s s E-CON r I ^^UL-

A C H I î- L E.

peine. Son pcrrà vodrc amour Toudra-t'ill' accorder ? Il fe- raerop heu- reui de me dooncr (à fill(

B A s s E-CoN T r N U E.

^^liSÊp|^^P"^3Ê||^^^=^
£t de me voir dcTcnic fon ^pouz ^ L' amiticqac ce oorad fera oai - ùtc cccic nous

^
l^—. -1-1*,. . -.. , JL sb.

k^=.=P*èe:;e| i^r^i^^m^i:
BassbContinus,

Pi;



i6 ACHILLE, T.RAGEDIE
A R C A 5.

^pg^Bil^^p^li^^SSi^
Soutiendra déformais fon Trô-ne & fa famille. Juflc Ciel ' des Ttoyens tous devenez l'appuy »

6
,

S ._^_ _«:_.,—^ — ,_^

—

±—- Ai^ sfe

:3BS

Bas s e-Con t 1 n u s.

ACHILLE.

^^l;liii|B!g-4giëî^^^^g

m
Loin de les ac- ca- bler vous voulez les def- fendre; Contre un peuple abba- tuque pourrois-je cocrc

'

C
'

i-7
"
^3^1^=^ ^^Êî=^=S

B A s s £-C0N T IN U E.

prendre Apres ce que mon bras vient de faire aujour - d' huy ; Hedor feul meriioit la gloire

^b*_^6_, ^ , , ^ a . .

^pgf^^Ej^^^^jfE^:;
:jèxz

B A s s E-C O N T IN U E.

^^^^l^^^^^^^^mE^: -S.

De mourir par mes coups. Hcdlor feul nieritoic la gloire De mourir par mes coups.

6 is-
, , ^ ^—f '^- iëx —^^_fi.Ji-,_r.i:A_- ^ ^

B Ass t-CoN T I .-:u t.

i:g,^èf5Îgj|^E"rfep^:N^Ei^^£J:ï^^i^^E^i^
Le icftc de» Ttoyens aptes cette ti - doire tft ia - di|;ne de mon coutoux.

B A s s ï-C o ;j 1 I N u E.

Le relie rftf Troycas api^s cette vi - doire Eft - dtgiie de mon cour- icui.

S^ilitSi?
Bai iC'CoNT iH it£.



ACTE TROISI E'M E. «ir

teï^gl^fe^©©^Sfâ©S^@©S?^è^,^

SCENE II.

ACHILLE feul.

^3il^:^®É^ïi3îi^Éigi^^i
f L VT E sRITOURNELLE

f L V r E s. ^_y

M 5— '
i~

~
J-—^- —

-l

—

' f i^— "I i^—i—i^ 4^

^
6

-o—i-

B A s s E-CON T 1 N U E.

^EfefeEJ^|;|^î^-=i^^_g^g^fc!^ ïir::

F l V T E s.

^§3^33iiPi^^lSl^lliiEÈgË^
F L V T t s.

A C H I t L E

gjp^^Êji^ggf^y^gr^iig^ _#5—

Quaii^ a • pi^s ' un ciucl toutmeuc L'hymen lue- ccdc Aux lea - d/cs deltrs d° ud a-maiit>

Szlj—4-_â!5
:33i; ^mi^^iiiiieïi^

B/issbContinue.
P il)



ii8 ACHILLE, TRAGEDIE.

^î^î^^^^^='l^^^^^É|â.^

^g^^^P^^^^i^Hg
g^lpggg^-ggjglgjgg^^^^jg —»-

Que le trouble qui ptc - ce'dc Ce bienheureux moment Efl doux & char-raintî

-jrxr. x)
—

7k

w

Basse-Continue.

-«-:-

|=S=l^^Ngi^^^^^^ëÉ

i^É^aii^ia^a^^g^^l^^
Que le trouble qui prc . cède Ce bicn-heuieux moment Eft doux & dur-maot?

Sb «* ^,_? . - 3é_JE ^t_. l , , £5b
, , . -, Ûl î ^, , ^ 36^ _i__VL_' - ' (

B A s s ïCoN T I N U E.

Mais, OB vient en ces lieux, ma furprifc cft ex- trcme , C eft Agamemnon luy mtfine.

£ A3S E-CoN T I NUI.



ACTE TROISIE'ME. (19

SCENE III.

ACHILLE, AGAMEMNON.

AOXME MH»N.

Sig^^^l^^^^^^^^iS
Je ne (çaurois plus long-temps Coiiferver contre tous mes dugrins le ma haine,

^6 âX .—1 *_âc
I

6

=f=*î^^
B A SS E-CON T 1 NU E.

^^^^^ ^̂E^^îE^^^^^^^̂ ^ïà
Aptes tos exploits écb-tans> Un mouvement plus donx près de vius œe ra- mcioe. A-

^ -*- S 6s -. 2
^^ AX

iî^ï
Base »-C o n t i nu e.

'f

m=''i^LJ=\X̂ ^^^^^wî^^^m
«des jours d'Heâoi nos pdtils sét pafTez , Tioye a peidu le biasqut pouvoit la dcftendre

1^ -<-9-

rt imm
-«: 1-

B A 3 S E-CO NT 1 NU E.

ACHILLE

^^^^î|âlisi£iËM^l^^.s|
^

S?

J'ay fait mon deyoïr, c* eft af - fei, VonsD'arez point de grâces à me rendre:

î: l^^^î^î e- i
Bas s E-Co nt i n u e.

Je n'ay point- crû fervjr ceux qui m' ont outra- gc Et c' eft Patroelc fculqjemoubraj a tmi gé.

. 6il_, ^ 6 6ï b/^-N I

B ASSE-CONT INUE.

t'î=

Piiij



t20 ACHILLE, tragédie;
AGA MEMNON. ^—

^

_^

Voftrc co-Icre djcc en -cote, Ellec'clatte dans yos difcourt, Il faut pour en finir le

s;
<^îi. 6s»

11
Basse-Continus.

aime toûjoucs ,

S:

cours Vous rendre la beau - té qui tous aime toûjoucs , £t que Todrc cœar a - dore.
"

6!C

;^^^ î î^i^ :^
f^

B A SS E-Co N T I NUE. n

Yen • ez I charmant ob-jcr, reroy-ez Todce a-maot.

SH7
e^ ;ï

5b-
4=^^

Bas se-Con t inue.

SCENE IV.

ACHILLE, BRISEIS,

AGAMEMNON, DIOMEDE.

=f
A C H I L L F,

\ f r—

S
Ah ! Ciel ! ma rai - Ton cède à mon edon - ncment.

4. J..m fe 3^
=1:

i^
BasseContin"E.

ïiiiâS^i^Hl ^^^Éï,H
Vl OL.O N.

^^il^^^^S^g^i|33
Vl Ot ON.

AT. AMKMNUN*

^^P^^3g^;^^iiigËj^^^
i

ii^'^
Mes lelpcch

, mes foûpits , les mar^ucsdema flarac N'ont fait qu'allu- mer foo coa- roLi.

B A SSI-CON I I N U(.



ACTE TROISIE'ME." I2t

±4:̂ ^iH^Ëllii

i^^m^lili^^^Sii^s
5g=^^pia]igJi^^Ëpiiî^p^g=pfetej

Mes rcfpcâs , mes foûpirs , les marques de ma flamc N'ont fait qu'alla- mer fca cour- roux.

^^ A s s E-C O N T I N U E.

^l^iÉ^^lêi^^^imUMp

Ses confiantes ri- gueurs m'ont appris que foo arac Ne peut brufler que pour touj.

B A s s E-C ON T I N u E.

-^g^ii^gp^^-tflrf^s^^Ëp^Ë^

^^liëëf^^^ili^^g^aiig^

^it|ï5|iy^|=ii3i|^g^^s^s
^

Ses confiantes ri - gueiirs m'ont ap- pris que fon anic Ne peut brûler que pour vous.

6 t _.i_^glÉi^^ÉlÉ^^s^^
B ASSE-CoNT INUE.



i:s ACHILLE, TRAGEDIE.

^^^m^^ÉÉ^^^^^^^m

Joiiif- fez du bon- heur que l'amour tous pre

,

fcn - te , Que voftrc ar- dcur s'aug- mente

B A sseC on t in U e.

j^ffî-̂ ^gggjl^^^

sH^^^pgill^^^^^^îg

De moment en moment. Joiiiffcz àa bonheur que l'amour vous prc- fen te, Que voftre afdcur

B A ; s E - Continue.

liiiife^^^^iirS^iWîë;;3;;Eïii393fe

m^m^^^^^^^s^^
-^^î:3-ï»£='3^^^[^^f^Md^M^^M^Ê^!^m

j'aBgmentc De moment en moment. Qoe c slt un plai-fir «h»f- l'iant A - prc's une ab-fênoe

^^^^^mmm-^^
Bassi-Contihu >,



ACTE T R OISIE'ME.

^^^^^jiÉiliiij^Ë^^^^E^É}^

cru- elle De retroaTcr fa maiftxene fi- del- le! Que c'eft un pUi - fit char- mant A- pr^s

...t-i.

-^m
B A SSB-C ON T I NU E.

^^p^l^S^^a=|4=g.p|=f=t=jgg^:

^Mittiiii^illiSM^i^
gEiag^^^a^ÉÉjg^s^^ SHipg

une ab- fonce cru- elle De rctrou- Ter fa mai- ftrefic É- ici- le

-^-^—
Base e-C o n t i n v e .

ACHRLE, BRISEIS.'HIJIP. nni«T:i<; 11*' * ——— i 1 1— _

Q«el tri- fie accueil !

6^1»

Dieux qu'eft-cc que je voy ! Suis je eu-

^^il -(r* l§î=i
B A s s E-Co N T 1 N U E.

cor Btife- is! p'eftcs vous plus A- cbille! ^uVcz-tous «n« re- Toir , Se deraeurct tran - quille

m
B A s s L'Ca N T 1 N u E.



«4 ACHILLE, TRAGEDIE.

3

Qu" efl dcve - nu l'amoar dont vous brodiez pour moy ? Vous ne répondcï point?

diux. ^___^ «.

^^—*—^i—A- I O '-^

deux

fe-iES^
TT
î^

doux.

'e^-**- W^ û 6 'ii-*Jr

6 76«-

î^ïi^ï^i*—*-

4*

B A S S ï CON T 1 N n E

ACHILlî. BRISEIS

TJ^-
i;

—e-^

6

^ %—:—«5-

^ii^-P^S4^^^Mgml^-##^^^i^
He- las! Que me veut dire, Ce recard, ce foûpir dciiapc' milgrrfvous? AhTque nson dcftin

I

^j^j^^^^^i^^^^a^gâ
^:ÏE^i^^̂ ^^^^m v^Ë

BAItl C«NT INUE.



ACTE ,TR O I S I E'M E.' nj

fera doux Si c'cft encor pour moy quevôttecœur foùpi- re! Ah! Ah! que mon dtftio

iisiiiiœ^iii

~tf
—-t>-

SâiaaitH^^Eg^^^i-^^^ifeîfeEitfes^
5b 7 5 7 6 6 Sb 7 7 5 7

B A s s E-CON T I N U E.

fera doux Si c' eft cncor pour moy que vô- tre cœur fou- pi- re.

^S^iîiEiÊ:

^^^-^=i:jF^^^êa--S^^i 4 1-.0- :^

^E?.N^É^^^?^Si^iÈl-îl^k

n - - ^^ _ .. _ _
"

B A SSE-CONTINUS
CLiij



13^ ACHILLE, TRAGEDIE.
ACHILLE.

» itrmesO Ciel! que je fui» TO^lIjÉy^r^iîxJ-,, Dans qufl ffqtpi v«ir^ tous, m^^jccablcr de »oj larmes!

d
). y •• -

.S-; ^m r^trif̂ =^
B X SSî-CdTNTikiui. "^ " "C^'

--f .Url

Q«e atfai's-fC i moûgli; E; .'ifaairtxe de înics v«ùiii Je fi-aî - lois bien- tort Vos tnouel-

DOUï^l-^"", • — -J- -
--- 1 ~ ^Ll

^^3=^^'^^l^iSi^^^^^
B^^^^^^^^^^^ï^^^^
:£i^3;3

4 6,67
Tii; •

t

:U: ^^S
6, 7 ^* 76 A >

—h :E.t
B AS s E-C ON T INUE.

îî=5=i

iilflM=iS?^^^g^^.^^ -îii

lîsal- larmes , Jcfi- ni-rois b'cn- tollvo' mit telles il- larmes. Que ne fuis- je à mon o:é

SSl^^^; zt.

-^r^- L-",;

^ H" -9--~ t '—"'4=-ii-^-

"TT

^'E=^^-Fi^|^ad|t^r^:S^[;^^
S6 .• 7 42^:EE^3^^4^-^^^=^iE-.i.^ ^a'^? --&« xi

B A & ft l-C o N T I N U 1.



ACTE TRO ISIE'M E .

^mëm^^^^^-^^É^mi^^
117

itr:

le Waiftcc de ittes toÈilx- !• Je fini- rais Bien- toft vos morrellei aï- ']^i£ej.

5^3
_£ L.

i^E pfe^^î^^^UNlÊâ^

^fei5^^£^E^^^§^^^i^i^Eb^5^
6 -,2

glEE^E^^
:4:

t 6 *•- ^- —i—y^ —-^1

—

)
*•-—

liz^

B ASSE-CON T I NUE.
fc

fcz'^rizzrp^rai:

Je fini- rois bien- coft tos mar- teHes al- lar- mer.

^^^^mm^m t^ t=:

,(•„ .^ ,.,„,*.,.-.,- ij ..-._. _ -a .t

^â^Ë^^i^gl^l^
:^± ^N^^^p^^^^i^

^-4S^^ï^^^^ït^^^^;^:±==:r:t.

ji -.m r23r=
ï 6 ï ,.

BassiContinui,
Oii'l



128

A C H II l E.

ACHILLE, TRAGEDIE.
B n I s E I s.

Mais un charme fa- tal... Perfide, c'eft aflcz. je voy tonte mon idfor-tone, Un autre a-

6. , A I Sâ ^ (<

-U

Basse- Continue.
=fIpSl^; ^

|^^^ag^g:i#F^'^SWTp35^T=fr[^
mour te rend ma tendreflê impôt- tune, Je te fatigue en- fin pat mes foins cmpref- fez,

4 Xi 1 I
4^-îX- *

^^^
Basse-Continue.

--¥

Le bruit de cet ardcut Bou- Telle Efloit tc- nu jufques i moy , Mais je n'ay pu le

Basse- Continue.

# ïSËl^ll^^^^^^^ggS
croire & foup<;onnet ta foy, J'ay crû ton cctur trop giand pour n'eftre pas fidcl- le

rt^ÉÉ^^^S^î^Sfi^
Basse- Continue.

C'en cft donc fait? je ne doy plus pcn- fet A l'Hymen qui fai-foit toute mon efpe- rance.

Eï^: ^ -t*: î
B A i S I -C ON T I N U E.

T
— €-^

p_^g^.è^^=Miiî' fi^lS3^li=
A ce fupr(?mc hon- neur il me faut renon- cet, D'un amout fi parfait funcQe recoin - pcnfe ! Dieux 1

_^ , j. 4 ^ ib.

^Ë^m ï * m
B A S$»-CoN TI N u f.



ACTE TROISIE'ME. 129

pifelilÙ^SI^^Isili^:^^'
quelle eft madou- leur! je cède à fon ef-fort, Ciuel peur -tu la roir avec indiffe rence >

i^iiil^3.^1^^il^^iiai^
B ASSE-CON T I NUE.

±i
ACHILLE,

lifcliii^^^ii^li^S^Ii^
Et ne fçais-tu pat que ma mort Suirra de pre's ton ioconf- tance

î

Je ce puis en- tendre

^^^^^^^^^^^^mi~i^f^~
B A s s E-CON T INUE

«»«_———t 4—5 ^—i t-, -»—

t

t 5 \ J

Une plainte fi tendre. Je foufFrc autant que tous, les Dieux m'en font té- moins.

Ûl-_, £ ^_Sfe 4—7T ^_t -= b 6

^§^îii^^
B A s s E-C O N T I N U E.

^JS.

c , Ordonnez, ce fc - la le plus doux de mes foins De fatis-Faut- il vous immclct ma vie, Ordonnez, ce fe- la le plus doux de mes foins De fatis-

ë^S
Basse Continue.

^l^fg^l^^l^^l-l^Sl
faire à vodie en- vie. Mais cal - mcz vos tranfports & ne m'affligez plus Par des reproches fuperfius.

iî_* - ^-

BasseContinve.

Vous conooinèz mon cœur inca-pable de feindre, }e fuis moins ciiiri- ncl que je ne fuis a^'

SI
:ic ^pj^g^m^-^?

-s.'
^â- =::âz rjâî:

B A s s E-C ON T I N u E,
P

R



[)0 .ACHILLE, TRAGEDIE.

xz
i;^d^^5fe^^ilEi|g^ip^]fp
plaindre. Du fort & de l'a- mour l' in- dirpcnfible loy M 'entraîne ailleurs mal - gte' moj.

6 sb _... . __^__. ^S

si^i^i^MSii^iliipl^S
Basse-Con.tinus.

se E N E. V I.

B R 1 s E I s feule.

RITOURNELLE.

iÉ^^ga^^ëliigs^gs^i^g^g^ëp^

S^iiiÉË^ii^^'^Ê^fepipi^î^Mil

S*T^ïi:=ï
:__i: Sb_i 43X .

, ,
A
6 5

-1 f^
B A S S F • C O N T I N 11 K

i; 1'. i t I

-tlitÊ-̂

feg^^p^y^îjggggggjvg^lrj^ s
Quel amant m' »ft ta- vy ? fa valeur, fa no-bicflè, L'c'-leTcnt au def- fus du

B A SSI-CONT JN U E.

tcfte des mor- (cis, La viûore le fuii fans ccilê , Et Tes moindres Ter- tas »e-

g|^-^p^^^^ =̂pÉ^=l^^i^^
B *SS»-CO <T JNUI.



ACTE TROISI E*M E • »3i

i^^feJ^?^EE5îÉE^=
ritciic des Aa- tels.

^^^^m^^^^^^m
Ritournelle.

ïï:=p: ^^^^^^g^^pHi
^^=i^i=is=i m̂em^iMEk'^=p.

i|^^iiii=i^EfepfS^g^

^3^pjfi=f=^;;|E^^^zgjEÎEl^
rï=î

B A s s E-CON T I N U E
t- ^;t

^^[^^^liss^^^ji^^i^^jg
2i

Dans le haut rang où fon deflin l'appelle II eût e(lé paifaic , s'il eût c(ié fi- dellc. Mais n'cd il pas

^iiii^^ii^^ii
B A s s E-CoN T1 NUE.

5^;^â3JlBi^lg^ig^y^^^^^^^
quelque moyen De détour- ner l'hymen où fon cœur fe pre- pare ? Ah ! faifons que Junon contre luf fcdiJclare}

"-^ ^ ,
i sb ^ . ? f L—â-

ï^ eEïî3^(=îEd^=Ê
Bas se-Con t i n u e.

Elle haïj tout le langTtoycn, Et ne Ibutrrira pat que cet hymen funelle Sauve un peuple quelle dé-

rîCT

-4ir.

Bassï Continue.



sp ACHILLE, TRAGEDIE.

I I I III. -T. ; 11 f-
——

.

'

.1:
" -B-< »'-

tefte.

^ PRELUDE.

li^^^^is^^^^mi^^^

^^S^g^^^Ègg^gg^ipiS^

Sfer: ppiEgi^^i^^ii^ji
'-E :^_ _

B ASS E-CONT 1 MUE,

—1= -{ —t

- -r--".—f-^' -i
i-g



ACTE TROISIE'ME^
-'3?

Puifiantc Rcyne Hcs Cwiix , Ei'coutez- moy, dai - goez jctccr les yeux Sut le nj%l-

deux-

p^isï^^s^^H^*!^^
doux.

jTsri ^3;^^Ffci:j=fg=îg^Ji^4E^ggî5j[E^

dsuK.

SEm^m fefe^î^P^i^p^^
d»»x.

i* -4— —

+

i —rJ^¥- ^^pi^Ei^^

S^iili^l^^^^^^l
B A s s E-CON T INUE.

gPgP^^|g^^pgij|g^^,^g^
iwur qui me me • nacc , Pterc - dcz ma honte & ma mort.Ea prenant pitie démon fort Des per-

gE^^^K^^ïi3I-pH:zj^?afrrTl^'^

^ygk^^^^^-p^lg^sjjgfië^^^g

: |--jr-t=~fe
j

3=FIi-^-Li5Ë;^si;pfe^;jf;^4;rp^

•

-- s* " .*— » ^^ :es

s±
w \~

=5
î̂^î=t

^g|î=g|£îy^=feeêîEe*
Easj£-Co ht in us.



i54 ACHILLE, TRAGEDIE.

gg^g^îjiggjii
fidet Troycnï vous confondrez l' au - dace.

fort.

¥
fort.

fert.

ftrt.

£ a t M 61 4 7 Jl: c c 6

B R ISEI

S

gis^^ifiijg^jÉ^^?^$^iii,-yj^i^
Mes VŒUX font eiauccz, Junon defcend des Cieux , Et pour me fecou- rie s'approche de ces lieux.

6 6 . K ^ 6 6x

l^^g^,"fe^î=î^i^^^^^
B A s s B-Co N T I NU i.

Î
fz:â

jzrrt

ï

:â=p:



ACTE T R O I S I E 'M E« ij^

s C E N E VII.

J t7 N O N. B R I s E I s. .

PRELUDE.

^g^^^^^i^^M^i
xrrin^^^^^^^^^^i
^iii^^^EP^pg^^^i^ — ;.Si

.inK l'n* .3 £ i »A i

S^li^ii^^^^^iiii^
Bas se-Contin u e.

pis^^ai^i^i^^É

. . m-, Hii I

fe^s^^l^g^g^pf^^-^^pg^E

^^^^l^i^^^^lP^^
fi ASS E-C OH TINV E.

R M)



^^ ACHILLE, TRAGEDIE.- A

lÉ^ji^i^^i^ii^l^^
g;£tt=^^|^gj^g^^gg^gpia^
l=|gif^t^;Ep^gi^ii^ï3j^O= !

^^^^^^^^^^^i^M^
^^^^^^.^g^^pg

B A s s E Co N r 1 N UE.

^
gggggî^Pi§j^^^:gE^gg^ggS^^
CaJ- me tes de'plii- fîrs, ne ver- fe plus .de larmes > L'hy- mcn qui caufe tes al-

B A 5 s E-CON T I N UE.

^^^lijll^lli^gi^l^gl
latines Ne (è • ra lamais ache - vc , En viin Pii- am croit Ton Pais fau-véi Son Ttône Ta lom-

BassiConti nue.

^^^^^^^^^Ê^m^m^'mnm
ber , & de toute (à gloiic II ne telUra tien qu'une triflc me-

+__ —il : ft ^.

i;?=^^=îïi
Ba>si -Continue. î ;=*:



ACTE TRO ï SIE*M E. "W

ît-4=:
-:^

** -^-*- lentement.' '
• *

moïK.

' imiement.'

Je Tiij évoquer dcî En-

^i^^iÉg^ m
-.-^

1»/)??

iiÊï^^yi^i^^i
B A s s »-C O N T I N U E.

^î ï El
î-=s

lentement.

fecsj La Haine, la Fureui, la Difcoide & 1' £a- vie i Leur pce- feoce kta fuivic Uc

1:

=#:P :Jj:.:

^-^
e-

i
-t-^

-re-

t3

'^
^ 6. U

^y X 6_ . O

Ba'-:! CoNTiNrr.



rH ACHILLE, TRAGEDIE*

pi^SH^i
• -^

W
cent prodiges di- vers.

Itl- =f7±^^^̂ ^^^^^^^B^^
*;

^ifie.

z^:zzzzz=^ 1

m^^^^^^ï^^^m
13^ -^€-^^^eSÎE i^îEE^î==i=î^

-+-r-

jl^^îi ^ïï 1=^^^^^=^

iln^l-^^^^i^ffiia^^a T̂-^-^^
Bas se-C on t I s V e.

Ifntiment.

:tr=;=

i^
Jm^iigiiJiH?g^^fpîiiEL4^ëi^Ë^

Sortez de h nuit infer - cale Noues dirmi - tez > tos anues font on-

1. =s

^^iÊI=î=l^ J5

Sï^iÊ.â ;^

S^'- ^; :^

^^^ilMi^i^^ili^ii^
B A SSI-CONTI NOBr



ACTE TROISIE'ME, '3>

^=£
i m^^^i=-

vers.

" lentement. ^~

L'hotreur de leur fc-

^^^^^,
^^i=îâ=i=SÊi^si^^=

ît: ii^^î=^={=i=a=ïsii3=i^ -F *-

:^^^ E^E^Eî3Hfe3 p *-

i^E r^TéTT5f|^tggî%:-^^^^^^i^
B A 5 5 I-C O N T 1 N Uï.

jour , fe répand dans les Airs 1

m P^g^g^JiHJlf^i
;gE ^^^ig^?^3^iM3Hï

is^=f==Î^E^^îî^^=Ë!^ï^Hiilï

afpfe
'- "^H:f^|^^^^^r^^:E^îi|ppl

B A SSE-CON ri NUI.

Sîj



•f^^

t4« ACHILLE, TRAGEDIE.

Yolcz^ porteî par touc voftre rage fi-tale, Vctfez dans tous les

BaSS eCo NTl N UE.

^^^'m^^^^^^^^mMMm
CŒUis vofttc mortel poi- fonj Chaffcz la paix de cette terre, Et faites -y legncr la

B ASSE-GON T INUE.

ousies ctzuts vodic mortel poi- foo»

=;S

guerre, La vangeance ,& la trabfon , Vetfei dans tous les cœurs voftie mortel poi- Ton.

M^ë^=ma
Basse Continue.

|^^4^ ;.|^*:|j:^^z£-||^^^^±4|^^l'&^|=
AIR DES ÏURIES.

^i^i^^^=!=W^i^g^^^M

:*3
=jrri=«^|^|3=):

i^g=*^ai :=:;S

ï*^
—?. 3t=È rp^£&ife^3^^i

glî^pF-^^^^B^^^iiEpfeEfe:^^^



AC^.l'Ç^A.Ïf O^ff.LE.'^E.
liî

ji^î=li^îÈ^^^Si^^ia^^&^pi^g
â^s H^^^^^fe^^^i=i

Ep^î^îi^i^a^pP^ ĵi^

-MiTZ ;ii^S=ES^ ^I=^=S ï

Ëi^afei^i^j^aîfEl^^f^lïilasî^;^^^ -^'

ÎS^^^ÎE '&=-Ŵ^^z,

^^^^^^^^^i^i^^^i
=i=g^§^ïi^^i^^ ;?i^i^

:^^i^iâiî|gH^^: £i; Eî^

^;S^^^^^^gglSlil^^=^pg

S ii;



142 •ÀCKILLE, TRAGEDIE*

iar '^: -â

gSë^^î^^i^E^^^^igggg -ir??

i^ 3)=:
6- =*

^^^*i=B^Ea^r^f^p=a'£^

^ff^^^^a^^^i^^^^^ff^i^^
^£^;^^^^a^^-^^pg^^;3

:gg^gl^i^JB$=^^^^^gP;ËM-^

t
;t=* IMiit^^^^i^g^i^^^ "

i

'

«&>^

*=$:

iî: ^f^^a^E^^E3^=S^^4x:
:t:

:ë=^^^^ii^^^^î^î?

—' ^^ *— ^ <-> là <•-

—

t-*
*-
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ACTE TROISI E'ME.,.

.IVMITMoO^tt

î^^a^ïË

^^^^g-^gj^i^ipi

î^t;:ESEik3î5|

S iiii



'¥44 A C-H-I L ^^É^, T R A G ï è I E.

. PouifuiTcz voftre carrière, Soleil, & rendci- nous Tofttc cUrttî pre - mitre.

'^^^^^mm^^^^^̂ ^^
B A SSÏ-CONTINUE.

- -"-1- r-v-'./r- !•....„. i-r.,,,— j- »„. f^«. Araoc U fin duFavo - rable Déedè, J'attens lefuccer de ros foini. ATant U fin du

-4—, ,_l-
'

B A s s E-CON T 1 N UE.

=*=î=îEi5iizg^Ef^l^ii^^
i

jour res yeui feront té- moins De l'efFet de ma pro - meffe.

b. ^ -Û
f =t^ -2. ex A.X 1 T—T»-

B A s SS-CONT IN u E.

SCENE VIII.

B R I s E I s feule. *W

:â
Jmion pour moy vient de k dcclarer, Elle a fait à mes yeux éclater fa puif-

t±ÇÎ:

û^k

2|=ïî=î^l^î^Egfei^.É^Ê̂;S; ;feErf 4=^

B A SS E-C ON T IN u E.

^
É^^

fancc i Je doy tout efpcrcr De fa divine adi fiance.

i _tf ^— i..—
î: !=£!:

BAsst Continue.



.:^ A C T E T R O I S lE'M E. H?

H A U T-BO I S.

B A s s O N.

^|g'^ggfejgS|^i^p^g^Egi^g|i
i .-

. T >*90»»tAt

£^:t^jJ^g^jaÊf^^i=aîfS?sg=|E=!^^|p^

i^lië^^^lSÊliËî p^pi^^^

^^iigi^ilfciM^^
î^^^=^^3^^^^^^
^^=^^^ii^îi^=i^'g



j^^ ACHILLE, TRAGEDIE.

T len't^nent.
^

Mais quel bruit harmoni- eux Se fait ea- tendre dans ces lient.

doux."^^^^^^^^^^M
Vi o L o N s.

z=t--
t-rp^ =^^^m^^^^^m

JouT.

i:̂
m.

deux.

^3^^
7 6x

g^^p^^-£^^a^=|=;^
Basse-Continu I.

G.J)'.

H A VT Boi s.

r.ay^ ^

H A V T-B o I s.

^î=i^3=ii^feiEÎSl^^S^^ ^:
B A : S O M.



ACTE TROISIE'ME. H7
m RisciSf

-^ lentement} * ' '
'—ï -*

Ah! je voy les Bergers que l'horreur de la guerre Atoic chaflcz de cette terre, La tre'vc les rjp-
doux.

î^^g=i=3=!^^^pfe^^
5^^

doux.

:::zV-gpi^i^^: î^sr;ipi^E3^5
deux.

|ë§l^§=î=s :ïri en
doUM.

îiiggaïB^ *~——

1

* * * é^^t—

,

B A SS E-C ON TINU E.

pelle à leur premier fc- jour. Et d^a leurs chan- fons anaoccent leur re- tour.

gE^f^^^E^gJÊÎlEp

^^p3^i^iB^^â^^^=B=î^

fil ^:^fe;^Ef^B^^^^igg^ B̂^
gfe^=f=^^E^EPP;J3L^'=^^3^:^

A^^.

Pft Ï3^Eï^îïEIiî^^ïEEêEÎîî^
Sassb-Continui.

Ti)



14^ ACHILLE» TRAGEDIE;
lit«

i|Slli^ligiiSii^lii^^^ËÉ
H AU T Boi s. Que leurs chiDCs iiritcDt la peine , Et la dou-

Haut-Bois.

^î§ij^ï^=^^^,^g
Basse-Continue.

leur que je fens, Fuyons > fuyons j: ne puis voir leûis plaifirs inno- cens, Puifqu'ils font dûs i Polnene.

Basse-Continu e.

i^mm^'^^

SCENE IX.

ENTRE'E DE PASTRES TROYENS.

§fjgg-pg;gii$Ig5S|i^Pf^^i^
L O U R E.

lllg^il§i^ig^^^|^gÉ^^^
.-f^ -t— ^i^3^̂HH£î;^EiaE^a^^^

ii^^^^i^^^^S^^^^
i||^5£2H^$|ig ^m



ACTE, TR O I SIE'M 5. 145

l^^^^iUfs^Hl^^i^l
^ë^^^i^tefe^ii^^iii

l^^fp|=l^i^£^î?trtl^p#g^^^i^

ijH^ppggjEpjjg^^fegpi^Êj^^Eii^

^^^-^-n^gËiip^ii'i^^^jg^^tr&

i^^^l^^tlBi^ïg^M^-^
^s^i^^^^H^^ig^^g^^
^;^^i^^iii^li^§illlllLrt

T ii)



ift JICHILLE, TRAGEDIEil

$^^^ ;,f^piEia^[f^^Ppï;.^aî^{S

ig^i^iSr^^îÉ^^^^^ëSi^

ls^!i^tegte^SE^%^^^
g:^ig^|-:^^î^p|^Sf^gSi^^g^J^^

a-é^s^^gg^-^iE^^^fe^^-^'^-^^^^
F L V T E s.

F L V T E s.

UN r A ^ I M f .

Apr(fs tant àt troubir ^ de larmes Un doui repos fuc- ccdc à no< allarmcs. Un doux rcpcs fiic-

Basse Conti nue.



ACTE troisie'me:

^^^fc=^^^^3^i=i^^^
^^^l^^^^^^^l^^

cède i nos allar- mes. BenifTons à ja- mais Le gencreux vaio - qucur qm août

^^f^^^=^^gfe|i^^Ë^^^^i^
B A s S E-C O N T I N V E. •» -ikà:i

1" " ' t '

J
III 1 « I I - "T^ ' .

I
-^.

^M^^^i^^^^-^^l^fcii

=tifc
^^^^^^^^^^î^g^^^^ff

• b-

donne la paix. Beninbns à ja- roaij le gentfeux Tain- queur tjui nius

i^^=i^i;=ë^î=i^^ë^li
B A s s E-CO N T I N U I.

:-iEfe£f^fea:J^=^rlè-J=ê::£$^.feîtEfeîÉfej#^

=^^^g|g^;^s-g^,§£iz^^^^

^^3É^^^SiQ^:^iiH';^
donne la paix. Bcniiïon^ à ja - mats Lr f;<'nrreax vain- queur <]ui nooï donne U p<:T.

^^^g^^Mlfeis^kî^ii!Mgp!i^
fi A s s i'C ON T I N U E.

V» Paffrt cr vxe P.ififurcl/t (brillent une Jfri It iLtiur ^«z Juif.

T ui'y



ifZ ACHILLE, TRAGEDIE,
CHOEUR.

gm^^JHfcjg^^jjgiq^^^î;
Cet heureux jour doic nous char- mer, Dans nojchimps mille fleurs TOnt re- naiftre, Recommençons d'ay-

ÊiifJSiisa^gE^â^^g^'^^
Cet hcureax jour doit nous chat- mer. Dans nos champs mille fleurs Tontre- oaiftre, Recommençons d'a^-

Cet heureux jour doit nous char • mer, Dans nos champs mille âeuts Tont re- naiftre , Recommençons d'af>

cet heureux jour doit nous char- mer, Dans noschamps mille fleurs vont re- naidre. Recommençons d'ay-

|î;g£ij^^3^^^^^:|^p:^E£^^EiE^^^g :

T^t-|ËîÊiil]gpi^^i^ij^g^î^^^i§g^^ ^

^aiÊE|^:pgi|EE^pî^ii^Sgi^j^i^ :

t ^ .£ _.&

mH^^^Mlifà^^ii^^

B ASII-CON T I NU i.



ACTE T R O I S I E' M E. 'n

^^M^^;^:gs^i^S
tner en les voyant paroiftre. Recommcofons recommençons d'aymer en les voyant paroiftre.

mer eo les voyant paroiftie.

-i 1.

lazz:!^mm
Recocimcnçoas d'aymer eo les voyant pîtoiftre.

^m^T^^m^u
met en les voyant patoiftrc. Recommençons d'aymer en les voyant pi:o:ftrc.

i^n^i^^i^^^^^^miipg:
mer en les voyant paroiflrc. Recommençons d'aymer en les voyant paroiftre.

î^ïii5iili§ëiîîfe3"^î^i5£l|iiË£i

iâïi^S!^:-

iïlS^î^il^^iS3^^i5£î;isr^lê

i^^iilM^^sfllililii^Mjii

B A s s E Go N T I N U E.



IJ4 ACHILLE, TRAGEDIE,
Troii Ptfirei chantent It Trio qui fuit.

Cherchons cherchons cherchons avec cmpreflcmcntCcsicctaitcsi ces lieujc pli-

ChcEchoos cherchons »j. avec emprcflcment Ces retraites, cet lieux pai-

§îs^l^^=^^li^â:^S|fe|^^i^i5?^
cherchons i|. avec empteflcment Ces retraites,

e
ces lieux pai-

ili^JËi^ÉîiÉîiî^ËÉlâi^ :i:
ÏÉ^

B A s s E-COKTINU E.

fibles, Que le Cid * fait reulcracnc Poar les plaifirs des c«euts fenfiblcs. Chcc-

^-.

fiblcs, Qac le Ciel a fait feulement Pour les plaifirs des cœors fcnfiblcs. Chcrchoos cher

sgpiagiÊigjH^^ëi[É^l.^iÉ^
ûblcs. Que le Ciel a fait feuicmeut Pour les plaifirs des coeurs feaCblcs.

rt ûx /. , 6

gfgëppËgil|Éiil5fe}i!É^ÉÉÉiî|g
Basse Continus

-.^

i£^^iM^i^r^^^i^g^^i=â

chor.s cherchons a - vec cirpreflerricnt Ces re traitei

,

ces lieux pai libics

,

choDS .'hcrchoiis a - vec empreiTcmeiit Ces le-craiics, ces lieux pai- fiblcs.

Cherchons a Tcc cmpreffcmciit Ces tt- traites, ces licoi pai- fiblcs,

B * : Sl-C O N T IMUl.



ACTE TROISI E'M E. 'SS

:i

' ' ' ^ •" ' —^—^—

^

fiî=E$ii"~^~r
Que le Ciel a fait feuletncot Pour les plaifirs dci cœurs fenfî- blés.

^g^i^EE^jJî^giSEgpgjgjglE^ :tr=r

^t=^r i

Que le Ciel a fait fcnlcment Pour les plai(:rs des coeurs fenfi - blés.

S^t ëî=i^igzâ^'=iiëi=Ëg^£|gp^
Que k Ciel a faic feulement Pour les plaifirs des cœurs fenû - bics.

^^^^^i^li^^ili^^^
B A s s eC O N T I n u e.

A I R.

;i^-^î#l^i):M%^gg;Sï^i^^-^

^^^^m^mm^^^^^ïm

iis^^fË^i^iËi^î^âÈïSÉiî^c^

iMiP-M^^iî^^^giiii^mii

i^ii^^^^^^liù.^ir^

Vij



iç6 ACHILLE, TRAGEDIE.

l-^^ iipgiiiii'giiliSMiiil

:t::
:ppgi!i^rj^^i^

-«
r^

^jië-Hjgr^S.^iëpg^pîE^
sii ^^^gj^j^ajipfpgig-e- r- r

-»-

iïipil^liiiii^gili^iSM^S

!+

^^pii3
|3îèîlg3*ISgî-3^Él

iîlSÊlâliS^iâsilâililifeflîfe^^^

jëf^feH^^F^^I^ëiillii^^
^liSil^liill^l^^^ll^^

Kn P<i/?rf {5 Mfl-î PaffiurflU chantent aliernati-jcmtnt a-jcc tfj fahm le Chteur jtw fuu.



ACTE T R O I S 1 E' M E.

C H OE U R.

'57

Tciftes bo- cages Re- prenez vos feùil- lages, Seivez toujours D'à- zile à nos A- meurt.

ilÉIr^M^^^ê^^i^^i
Triftes bo- cages Re- prenez tos feiiil- Ijgej, Serrez toujours D'à- zile à nos A- mour?.

Triftes bo- cages Rc- prenez vos fciiil- lages, Servez toujours Da- zile à nos A- mours.

Trilles bo- cages Re- prenez vos fciiiI- lages, Servez toujours D'à- zilc à nos A- mours.

pSj^^É^JEg^^jpî^E-^^gj^ d^

É^i^^3=gil^iiiiiii§^iîi^^ê

iligi^S^^^Illjiïïiii^Él^ig^ :;S

^fe^^^p^l^i^g^ii^^ :2

B A s s £ Co N T I N U E.

V iij



lyS ACHILLE, tragédie;

^!iSi^^^^|HiÉ=i^^^^
Paix ado- table Soyez toujours du- rable. Sans tous fac- las! Ces lieux n'ont point d'ap- pas.

Faix ado- rable Soyez toujours du- rable, Sans vons hc- las! Ces lieux n'oat point d'ap- pas.

Paix ado- rable Soyez toujours du- rable, Saas tous he - ks! Ces lieux n'ont poioc d'ap- pas.

^g£r#Ëi{3Hî-:p^;^^^pEîEa^-j^=^̂ ^^
Paix ado- rable Soyez toujours du- rable. Sans tous he- las! Ces lieux n'ont point d'ap- p»s.

i^S^iWi^^^^P^
i^iil^-;^$^i^li^llëÉ^^=

ii^:iSîfe'^ëigi£ii^^^ËI=E£3î!i^Ê

:'^£igg|j^^
^^^ËÎ3^^=;fc^=Sl^^

i^Ë.F^^ii^^^g^^F^^r^
_i.Rx ,-im^^^^¥i^^^^mi^>^^î^^=^

BasseContinui.



ACTE TROISI E'M E. ïf?

Haut«boi$.

Basson.

^g^gië^î^^M^gf^i^a^iëi

^^^^^^^^^^i^
gp=F^S^ ^î^£ ^*

MENUET.

iiSiilSi^^ïîEîiafe.E£Mffi^ll

S^i^i^^ii;i,îli:il.ilii

V iU)



léo ACHILLE, TRAGEDIE.

^ CANARIES.

SHi^^lSiili'gS^Mi
gi^^^'i^Mi^liii^iH^^

^iî^ilillËi^l^^^feQ]^!
-f-j



ACTE T R O I S ÎE' M E, i^i

^̂
^i^^^g^g^j^B^ppga^̂

'ê^^^^̂ ^[rj.iT^W^m¥.

I^Hiia^i^isp^îËgÉ^slS

.^^ii^Piiaifiiiiig^pa

i^^ii^S^^iSl^SglIi

^
W"^ CANARIES.

^s^^^^^^^^s^^H
iSi^iiili^iiii^ii^^l^

g?f^ilpgj^il^ilti^pg^.g|^pgf-gg|g



I<Î2
ACHILLE, TRAGEDIE.

ï^^^i^iiiîëllâi^i^^^i^

'^ w^i^M^^^^^m^^^
m^^^^^im^^^Êm-^iËm^

i:^^^ilg^^i^P^^iis
Is^^lÉ'^^^^i^^^iMi^i

;Êpiii^^^i^^i^^^^^
iS^^i^MH^isi^li^^

ii£ggiig^^i^ggrliaË^p^^^:

lï^^^è^lE^^^^^is^^

^^^.^Œi^^iii^i^nSilâ



ACTE TROISIE'MEa '

kJj

C H OE U R.

Apres tant de trouble & de larmes Un doux repos fucccde i nos allâmes,
*

'4: a:

Apri^s tant de trouble & de larmes Un dout repos fuccedei nos allirmcs,

.i^fer:^ ^^^^m^^^^^^^m
Après tant de trouble& de tacmes Un doux repos fuccedei dos al-

Aprc's tant d^ trouble & de larmes Un doux repos fucccde à nos al-

-±- ^i^^ïÊËîrt^g^^si^ii

iiteî^Sl^S^lliËl^^^^^^Ë^

gigES^Ë|Egggg^^g5g|pg^^;;^^^g

••ggg^j^jÊi^p^igp^îii^^gigÊg r;J-

gi*|sÊ=E^ÎE{j^^E£;^33Ef:a^iSfiëgë^
giËf=ÈEê£3E:pfeg]^3^pg^^^g^sg

Bas se-Con ti n u e.

.^'^)



,^! ACMILLE, TRAGEDIE;-' K

Un doux repos fuccede à nos aliatmes, Uu doux re- pos fuccedcà nos allai-

l^igt^-^^;gpp^js^i^ilp^^rt^
faccedeà oos aliar-Vu doux repos fucc:dc â hos allarmes, Un dotnt re - pos

Iarmes> Va doux repos fuccede à nos allarmei, U« doux re - poi foccedc à nos allât -

latm:5, Un doux repos fuccedcà nos allarmes. Un doux repos fuccede à nos allar -

ll^i^^SiSSi^È^3=S

li^^^^^^i^s^sii^s
ilËîËf^ï^Sï^â^Mll^iîfe^SS

l^iiUgi^ii^i^^^^liife

-^^ m
B A s s E-C O N T I M V k.



ACTE TROIS! E'M E. ,6,

fe*=fc=xi
i r::r^

Bieti

ïSi =m
mes,

-Hr^~—
i

mes,

s&i^ ^ 4^

met,

ËE^Jii£r,|jt^|_^gEÎE$gEÎ^$Ë^^|È^MM
-.._=§

î^^^pjjg'^i^^iiëip^^^
*^A=f4îi^^^ïgp^^p^sg^^^m

ag-î-îigjsî^jEg:: ilg§^^^^
gg^s^^^^^^^i^^^^E^gt^
SEÎ^ =lilÎEJi^^^^^liig;

B A » s I-CoKT INU t.

X ii^



i66

•^t-

ACHILLE, TRAGEDIE,

Apres tant de trouble & de larmes

-F— j^sil^i^i
Aprcstant de trouble & de taimcs

m ^^gë^aiirri
Apres tant de trouble & de larmes

?^i -A P- ^g^gË^1=rFF-i-^
Apres tant de trouble & de larmes Un doux le-

fs=i=^^ii^êl^^i^^^^^

=^iSS|iil^lîŒ^^^^^
Sl=feï^=î=î^^iÊS^^^^Î^^^

jSjgpgëi^^^^^^ïËgëjipg^

Bais i-C o n t i N u l.



ACTE TROISIE'ME.

l^i^i^^g= m
Un doux repos fucccdc à nos allarmes

,

^i=^Éî^^m&m
Un doux tcpos (accède à nos allaimcs

,

-j q-

Un doux repos fucccdc à nos allarmes

,

gj^^ëfe^S^^j^E^ —

J

ç_

pos Un doux re-pos fucccdc à nos allaimcs,

^

»S3^:|^'4£#^gsîsfej=j^i=-i:EiÉ^ig^^
JS.

m î:jpg!gs$^^gs^j^feE3F=T=^^=};
-*—=?;—

ëÊI^Si^^jË^^^^^^

giiSSsi^teilills&feîsî^^

SËgasfe^fp^pa^^ifei^ii^.=

iMiii^l^Si
i A s s E-CoN T 1 NUE.

Xiu)



til A C H r L L E, TRAGEDIE.

près tant de trouble & de latraes Un d'oui te- poï foccede a nos allât-

Un doux repos fuccede à nos allatmeCt Ua 4louK «epoc fuccc^ci «os allar-

Un doux tepos fuccede à nos allarmet , Vu doux repos fuccede à «es dlai -

Un doux repos fuccede à nos allatmcs i Ua doux «Cfos fucce^ à nos allât -

l^^^ii^5^^^^=^^^^^
lfgg;H=p|3sË^-âJs[^:^^?-fFgËp^

iïl=ï=ï^=ï2^^S^^i^^^^^^^

!l=î3:^ëÊg^H^^^^^P^
3=ïlttt *==# ^P^^^^ÉJT^^B * :S

m^m^^^A^^^^m
Bassi Continu 1.



ACTE TROISIE'ME, ,<fp

mes, BeciiTons à iamais, Le gencreuz Vainqueur c^ui nous donne la

'^^^m^^^^^^mM.
mes, BcnifToQS à jamais > Le geneieux Vainqueur qut nous donne la

^^^^m^mwM^^^m z^=:

mes» BeniiTons à jamais, Le généreux Vainqueur qui nous donne la

i

-

r——

—

^'î *~'
Ti

'
I

-'

mes, Bénirons à jamais» Le généreux Vamqueuc qui noui dooiie la

i^EEi^^-^feî^^-JEjEEJffEgEj^EJEgEp^Z^'j^

-Ut-
-t- gSigîife|H^èili^=^^^3=l

^ë^^^^^^^^^^^^m^M
ag^g^sg^pigs=i=îËj3i^^^jp

giJ^Eg5iE.^^^.;S^feî^=p^îgl :£=.

^s^^^^^mmMmi^^hà
Bas se-Con t i n u e.



.vi
17» AcmLiÈ, tragédie:

pux.BeniiTcmsà jamaisLe généreux YaiaqHCUt<]oiBousdoiifie U pux*.. BçaùQo^jji^. ja-

=ï==^iisi^^^,^^^^
BcnilTonsà jamais Le genereui Vainqueur qainous donne la pair. ^^ ai/.xiq

paiz. BcDiflbnsà jamais Le gencrcci Vainqueur quinoutdaaac la

i_--.-F- E^^ i^£j^i^'^aië|^p
pair. BenifTonsi jamais Le genkrieux Vainqueur qui nous dooee la

Wj^îi -F >- isPiil^^^^^S
paix. Beniiïonsà jamais Le généreux Vainqueur quiosus donne la

gf^îl^ii^^l^g^Ë^^^Ë^

îii^g^^^g^^i^^
j|H^i^^g^i=^^^^3g^fe^

m^^^^^^^^0^^^mi^^
gfj^^fpi^^^îtij^Ë^i^^g^^

6 7 6

gg^=f^^ - ^l^|gr[E^4^i^-^^^^
BascbContinu».



»: ACTE A T R I s I E'M E. ^n

M ' - - ' ^^- T.T4 —
I

: f ., . ^ ,
;-| - -^ --

_
^ ^

iÈ^

^^l^pgrq^^^^^^^^ -!gr «
~

-.

^=3:
paii. Le généreux Vaiiiqnearquincus donne la: >tMti>^^^,„^ 3Szmme{ senoflm -.

^^^^ZE[LLl-i -̂ î̂ -c—«.-

::::î-

patixtil^' geneiseux Vato^ueur qui nous donne la paix.

a e
s' paix. Le généreux Yamqucurqoi nous donne la pai^fv-r^^g

pH^^^E^^E^I^I^g^i^p^^l
ïfefcîi^S^gl;JÈ^e^l^^H^^ëii=

^^^^^^^^^ï^^g
^"pJÊïSlâ^S^^^^IM

^^"^^sp^^^^^gpiîP^
B A s s E C N T 1 K U I

- •) I ^ • 1

Yi)



m
tp=-^i

A Ç,îH/l^ L E , T R A,G E D 1 E.

Benifloos à jamais BcuiHoi^ à , jamais. Le. geueceoz Vain-

^^^ii^^îii^^ra
Bcninbns à jamais BeniHoBs à jamais, Le gcnere^x Vaio-

^^^^fegiîll^^tte
BcDifTons à jamais BcQillons à jamais >. Le gepcxc^x Yaio-

iîïi =!^^^,^l5^P|^^jÊ^g^
BeoilTons à jamais Beniflons à fitaixt. Le gencreuK Vain-

Ê^^^^^ÉLgj^i^îgî^ffi^^^i^
s£^sg^=feg^ï^fei^P^m-i:|gE|£$

5gÊ^^^É^^^^^13S^^f5=^

^i^^-^^i^^fe|il^^f?^^£^
B A s 5 l-Co N T 1 N U i.



A CTE^ T R O ï S-I^*^M EV ^ 'n

^^^^^gg£^ ~ir4- :^^^^
iquiurqoi hoûsdotifié' «a pai*;'^ '-^ *'*-'-*'' * 'S'. .i.-

-C——*.-

:" queur qui nous donne la" fist':
"

Ml I ' — — T— —-—-»—

ù^ -

"'"
queut qui nous donii'e la pair.

W^^^^^
que^cqui tioatdonDe it paix.

.j^ cisfiji;

:1^

:ri

S^Efea^pp^pi^^f^^fe^^p
wms^^i^^^^^igffi^iiHirig :t:5

m-^ë^b^^^ï^gE^^^IÊ^g

^--f-rjg=^^-Jffî^î|:gS^^^H^ -'râ

IIP

S^^ggg^l^^^pg^^^ppgg^

gg^^^^^i^j^^,g^gj^g|
B A s s t-C ON T ! N U £.

^

Y ,i,



X74 AGHILLE, TRAGEDIE*

^rgg^^'g^H^ps^èjfe^^i^ggl
Ëeninbus à ji- iniis Beniirons à ja- mais Le genereui Vainqueur qui ooixs donne U paix,

ii:.iV^£feî:
'

sfe^life^ïg^^l=JQJ„Xl'JJ#T^
BenilTons à ja- mais Beoiflbns à ja- roait Le gencfcux Vainqueur <]ui nous donne la paix.

i^^i^^^i^^i^^^^^^
Bcniflbnt à ja- mais BenilTons à ia- mais Le généreux V,iinqiicut qui nous donne la paix.

g^-^igfe^^^^fpÊ£mî;g^zT=f^^
Bénirons à ja- mais BenifTons à ji' mais Le généreux Vainqueur qui nous donne la paix.

=2

p^^:4y^^5^Bi|sp4^ia3^=f^^^r^f^^
a^^s-Ëjî^spB^^agg^^

Baisi-Continsi.

(iii y
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^^^3i6._iL- Ë^^^g
nlliosa

i^Mm^^^
i^Ê ^3^^^3=^^^^

wBOaJsV iisH iuun £t £ 7aclkit3â

^^B^ ^^T^lTl^fr^^tSïl
-^

i^rzzr:^^^

..-:--l--4— -ix.

g^l#w^^^s^s^^pE*=5

•^Éfefeî^^a^^^^Sï^^.£Ë^^^
^si^§^^^É|^a^^gîl^-^gg

liS^L^Êiii3=Eg:^--|:^r|Ep :&

^^ S^^^ig-^i^^ a^ï
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ppi^ï^^^:^l^^g^^t

:3i:.ïEÎS^Î^^Plfe^fe^P^m^S^
*fc—

1^
_P—>•-

ÏS :i^=§ïii^feâ
f-—^-^-<r- ^i^^^s't-±=e=-^

^Sl^fe^^JÉgfE^f-fi^gi':^^^^^ :

pJjg^ESi^i^^îlgî^ ft-t

ggîrii^^^^^^

isiUSN^ ^i
^iiliSii^^c^ -T ^—

>
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pssSliii^^l

IS^iilîSgLîjî^il^ëâlë

l^^^igï|i^^^s^sa^@É^1

Si^^^g^^|^i^ppi^g;iiS££g
g^^E^^^^jgigj^p^^p

^^ëgi^ppgËjâp^^P^Ppgî^g^g
lentement.

u^-*-^r^^l^^^^iêl^ii^iiis^^
lentement

pM^^p^a^!g='fp5pa?ëpBË^-:£
lentement

iîë ^^^
-ŝ ^ -]==;: ^^m^^m.
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^lH^^Uli^^^^^

^^^^E^^^mî?
i^fe^^

^^s=!H^^^[^g3^^^=i^
xîV^

=*:: ^^si^g|i£E^^g^î^^^j

zt±. S^lk'gi^^^gs^liËiËË^i^'^

is^=^i3^i^^=ig|^î^=l^

É^=^^P^^^^M î=

FIN DU TROISIE'ME ACTE.
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?Jî^^}lfe^*^Mfe?îJîi^^ï^

\ -i^t^

ACTE ~ CCtTA-T-KT'lfM E
çç. -T--^

PRIElVnERE

5cif+-

-î-

ii^^Mi^^ï^te-^^;^^^

S3=gî

En-Tîn je me voy feule. & je puis fans con- trainte. Taire Ala - ter les divers mouTC-

« Sâ3 6sfe .,
_ m n \^ y-è.

-^^ ;î=^^t^ -v=-

B A rrSC O N T I NU E.

i

m
01

î

ments Dont mon smc eft at- teinte, Et connoiftre à la fia quels font mes fenci- meotf. Dcpais l'ij-

B~XSS B-C ONT 1 NUE.

t\ _/*_ ...1 ..'!» It a _L.1I- * J. .' ._ J C^^ i~».I_a ^A..f ^.f^Av xr. Pra an _ nliv* T^
ftantfa- til o«i rinvinciblc A- chillc A daigne' par fes foins foulager nôtre en - nuy, Je

*^^-H^^I^Ë¥EEâ=lë=l^^=P^È^^iï^
^;J

B A s s E-C o N T I N U E.

m
fuis cent fois moins tranquille. Et le fonge (toujours i luy. Seroit- ce ^u'en ef

,

' fi^l» X 6 6x ., „ 4

Bas s E-Co n ti NHf.
Sij



IZ* ACHILLE, TRAGEDIE.

fet une indigne foi- bleffc Me previcndroit en fa fa- venr ? Non, non, je me fouvicns fans celle De»

s:

B A SSE-CftN T IN UE

|gè|;,fe$^l=I^E?^!îj±
B A SSE-CftN T IN UE.

maux que m'a caufé fa funcfle valeur , Et le vainqoeor d'Heftor , le vangeur de Isr Grèce Ne psut a*

B A s s E-CON T 1 N U E.

TO«r aucun droit fat mon cœur. C'en eft fait je triomphe , & des ce moment mfme le

6 i . .« ï6 . !l St? « n :£—5. 4 . î6— . d St? « -j-

B A s s E-C ON T I N u E

ilr-ES

i S 5 E-(^ ON T 1 N u E. X a _

ne veux plus m'en (ouvc- iiir Puiffe grands Dieux, rôtre pouvoir fu- prêinc Me condam- ner

Bassi Continue.Bassi Continue.

& me punit: Si ia- mais.... Ciel: que rais-jc ? & quel tranfport m'inf- rire? Mal'hca-me punit : Si ja- mais.... Ciel: que fais-jc ? & quel tranfport m'inf- pire

B A s $ E C ON T IN u t.

reuft, qo'allois-je dire? Doy je faire un ferment pour ne le pas te- tntr

B A ts e-Cpn t I n Qt.



rOLIXZNt.

=:tr:p-T=^L^l
'A C T E Q.U A T R I E'M E. i«?-'

f?^^.'éïHEd:
Je (oufFre trop dant les cruels combats

j
Qu'il ib-«» coufe pour me dcffcndrc, Et je

iii^^^^^^^^m
^s^^EîEpî r~— —T i_p::j2gj:::D:zL_̂

doux.

j^'^PrftTT^i^^^^^^^^^^^gii
(imx.^m^^^m

-,r-fe

Basse-Continue. .. - ..

trouve mille appas A me tcn - dre Et je trouve mille appas A me ren- dte

i:. l^^âibi^£^^Éi^SE|il-

B A s s E-Coi>l TINUS.
'"î^

Z ii;



l8£ A C H I L L L, TRAGEDIE.

^^^ê^i^^^^m
Mais' puis=je- afouer~fïnr hontaî*^!^' l'amoui me fijr- moncç? N'é- coucctajr- je plot

Joitx.

m ,i==:
^ .^IfV',,!^-^^^ *=

ioUK.

rr
f
pl=n^^
deux-

.^—-J
1
—^—B—t-— ^H^^^^

Joax.

icê:

^ètf=t: ::!-:; ^^pl^tefcii
B A s s E-C O* T I N U E.

|l£i^|g^j^^|^pgg^ÉE;i^ï^i|c^
ni raifon ni de« yôirî Contre ce Dico-lcur force cft impoif- fante, Eft-il un cœur qui j'e- icmprc De

^5f=iJ^S^fîîW^^^^i^i^^:

=S|^P^^S'lî3l£É;i^^
.
"_ -«î.

ÉÉiiillgSlllllë'iSgM?'|gi!IËil
B A s t L-CuN T I N l' I.



m

A C T E Q.U A T R I E'M E. rsj

lecoa- noiflre fon pou- voit! £(l-it un cœur qui s'e- xetafte Oc rccon- uoiftrc (on pou-

^l^^ttS^â^^^i^l^î
i^fe^tesîil^^^êipisp^ll

B A s s E-C O N T I N U E.

*
^ÏEÏE$-EE^^^^=^:i^=^^^^^^iE^^

m
ToiiJ Je luy cède au|our- d'huy , Tous mes efforw foflt «105, Je ce

i SR . 6; 6_

^^: :î=# •ri;
irtja1^^ t—

^

B « t s E-CONTIN a E.

^§4f f̂ji^^^^^̂ m^^m ±:^^fe^

m
puis rcfi- ftci à l'ardcui qui m'cnflanK; Mais du moins ù l'i- tDout diC-

_t ^^ . 6 fi 6. .^ 6 4

!fc3^ip^^:^:§^^^Jl|^^i^i^=
B A tS E-COM T IMU E.

^i^i^L.f.^ ,̂^Ei^tm^^^=Ê^
pofc de mon amc, C'eft en fi- tcim du plus grand des hu -

a ^^-1=T^^| ;^E^
fii>»St-CoNTINUI.

Z iii)
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i'^^^Çf)^^®^

SCENE II.

ANDROMAQ.UE. POLIXENE.
A M n R M A CLU E.A ri i' i\ kj M A y^'-' ^' A

»~îâ .- -. l—M . — — 1 ' - -— -* J—

4

T^--.U . > ! , -, «i

sî

Ah! ma fœar, fçiTcz vous qu'A- chiUe Se flate qu'un hymen tran- quille Ayant la fia da

-t^î^^fc:pi^^^§=l î
Basse Continue.

=^^^g^^^l^^^a^^l
jour doit Y.ius unir tous deux j Souffrirez-vous que ce nœud s'accom - pliffe ? Et poovcz-

6 6 i_ 6x_
''

mi^^t P Ë "^^m^^^m^ 4-

B A s 5 B C O N T IN U E.

ps^si^^MËïiliiêiE^iSil^la
TOUS fans injaftice De ce fitt ennemy faTorifcc les rœui? Auriez- vous oubli- c- ^e Ta Ta-

i=i^- iSipy^^ii^s
B A s s eCon T I N U £.

leur bar- btrc D'un frère tant aymc poar jamais nous

—x: -' —^-^ ^ J-

leur bar- birc D'un frère tant avmc ponr jamais nous feparc ? D'un ftcre la ter-

B A s s E-C ON T I NU E

reof & l'amoar des mortels. Cette ran)>Iante mort, cetie affreufe vt- éh>irei To^ijoort pre

-

-,, ^ * «. .
I I

* .^ !-•«
y

£..

3îï=»: i:i.i:ï=:?-T=:3rr-_-=^;=!^g=rJ=^f:^==:ii^i3^l=iË
Basse- Continu t.

--^^^1^=^ ^^
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t'f^^m=
r o 1 1 X r V î.

^Êîli?|p^ê^^ii^=
fente i ma mémoire , A condannc' mes yeux à des pleurs étcr- nels. Eft-ce de rcoy que iron

fcg^li^^Êi^teîi|i^^
B A SS E-CON T I N U £•

A N D R O M \ <iU F.

;^^^^FHi^Sg|^=s^^g^^^^^^f^^|ii

^
fort doit dc'pcodre? Priam feul en peut difpo - fer. Par ce d<f-tour croyez-vous m'abu

^C>1 sh • 5 "^^

gy**-—

y

-

B A s s l-C O N T I N U 1

3==f !==£ iS

^^^jjjjgglË^illiglëip^^^
fer?Noninon> jecom- menée à comprendre Quels fontTosfcntiments fecrets, Vos yeux ti-midcs.

m^^m^^^^^^^^E^ïE^E^^^^m ~à

B A s s E-C o N I I N u î.
r o L I lits E.

& diftraits Ne me le font que trop enten - dre. Que votilcz-vous me dire ? & (jue foupçonnez •

(__ é. - ^^-—

»

— i - I -^^ V——
S

B AS s E-Co N T I NUI. "

lïê-_^ A N D R o M A Q_U B. ——^—^ .- 4 '
< i- -^ 4—^

TOUS? Queloin de féconder ma haine. Vous verrez fans peine Ce fuaeftcenne- my devenir voflrecpoui

6 . . 6 . _^ ». 4. fi ,_ A.^^^m^m^^^^^î
Bas sE-CoNTi nue.

VousYouIcz jouir de la gloire De triompher de fa fierté C'cft une agréable rie-

Basse-Continu H.

A«
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m^m —Xl- m^^^m
doirc Pour voftrc ani- lé. Ccft uncagrc- ablc tiftoirc Poat Toftrc tani-

6

B A SS t-CoNTINUE.

té. Quand je voy ce He - ros «iigDc de mon eftime Sentir pour moy l'imour le plus par-

;4S 6 <5x_

BasseContinwi.

:iix2.

fait; tft- ce un gcand crime De m'en applaudir en fc- cretî I.ft-cc un grand crime

^iii^:^r-^ijpft-^Ëp!fl^^ii^^
Bas seCont in u ï.

ï;

=s=

De m'en applaudir en feciet. Apres un tel a- vcu je n ày plus rien i craindre >

fJ:îfe3Si£33=3S
BassiConti nue.

i^j^^jigglâa^Hfeji^^gg^a^.^
C'id le dernier malheur que je puis rcdou- ter. Hclas '. hclas ! que me fcrt de tnc

6 J, b _.
j^jSi^EÎS il^ES=ig^i^i=^i§

B A s 5 E-CoN T I N U E.

ï1eîë?=^^^^^î^S§3
plaindre ? Fer- Tonne ne vcui mVcoutcr.

ii;^^ 3i 1 $
i-

£
B ASS I-CONTINU I.



ACTE au A T R I E'M E. tt7

Cher é- poux donc l'illunie vie Fût fi digne d'eiivie > Tout ton Ikag ce trahit pour plaire à ton Vaio

-

iioax.

^i^iâ^gllSsteîilPiiJip^iîië^

*

dwx.

doua.

1ig^fe^îS^^Sï^S
^ ^6b^, J_t^4 • ÏÉ—f_^X_,-_l^ _A <î ai_.-

B A s s E-C o N T I N a I.

"*' iîiîliËl?

^Éiëiië^:^te^^iifiïëiii
queur. le pleure en vain ta mort trille effet de fcs atmcs^Jc Yoy méprifcr mes larmes £( par ton

i^E^^g^^î^H =rpç^^^^|j:
-:-^=fe}l;3

'I

=&
EËHi^S^Î ^^=}^îÉïiî^ï^^Il

b X il (T

ZI X=r ^—:ri

r:;in 't

B A J s E-C ON T I N U ï.

Aa i)
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père & pac ta fœut Mais Icurcrempleau moins ne peut tiea fut mon amc Je fens encot la mcfmc

î^ësa^ ^
psii,^;=$É^ilS^33ïffeEf^3î3-j;^

l^l^^^^^^^l^èssii
^^.S|^S=i3^^S^^g^îjj
h sIj-

6' 7,

Ë^i:
3::

I I
Sa ^ 1 rr **——'—rr »——

' . —i — > -sb-

4-a

B AS S £-CoN T IN UI.

i^iiili#m^^^^^^
flamc Et la mcfme douleur. Le fcul efpoir dont mon cœut ell flac - té

ËÎ=î3^iïi^i^^=^iël^^É

^ei^i^i^g^^^ï:Ëii^^=^

Èl=iÊî3iif3|=^iË^^tËgg3=^i 4=31

6

Bas sE'Con t i nu t.
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±4. , l?l

iS^

lia_î§-
=|^^E^^g^^^^pg|^ ,̂^g

C'cft qu'en donnant toû- jours des pleurs i ta mctroire, Je ren - draj

i=i^ e^ :1; %^EÉH|::zEi^ ïèEEî:^

g^i^.=t^i=:îC3:^E^:^i^a^î5£E5

^^P^^^^^i^^^^^^^lèHi
t:

=f ^=F"^=^^^fe^¥^
^p

t= :!: =1;î i^^l^i
Bassb-Cont I nue.

jÉ^^^ ii^^S^
ma fidcli-cc' Aufli fa • meufe que ta gloi - re.

|t=r^Qg^^=rf=f^^Eî

^i^^^^S^^^^
i^M^^^i^ÉÊ^^^^

^^^^^tîî-^tLt-^^t
Bas sï-C ont ihui.

Aa ii;
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w^msmm^^L
SCENE III.

POLIXENE fcde.

:xz:^

=r= ^gg=fH=^^^gBam¥PP

iî^^i^^3^f5E^â;Eî=fe^^^^^

i|^^ÉgÊg^=^=k;E^^^P^â
m^^^^^^^^m^^^

B A s s E-CON T I N U E

!il^,fe^ëtt^^^^^^
j;£e^jgâsis

)
=g:gaij=ritjg^gfejs^

jgg^g^gi^^Ël^ëË^^^^Q^^^
Sâi^i^IpLlii^ëî^^^^S^

^ 4-iX. .iL

iËîfËii:
B A S»I-C0N T 1 N Ul.

^^•
Î3a^^EÊ



IJt

î€-^SîfS

ACTE au A T R lE'M E.

Qi:el repr che fatal ! je rougis de l'entendre , Il me fait (buvenir de» confcils de Caf-

mm^m^^^^^i^^m^^^iM^ s
B A s s £-C O N T I N U E.

^g=^^^g^gi^^iï^j^^5fe-^l;jE^}j^
(àadre; Elle me prédit chaque jour Que fi ja- mai; mon cœur s'abaudonnc à l'amour

B ASS E-Co N T I N U£,

»̂ ^^^^Eip^i^^;iE^:¥E^îsfe^Jîg

S^

Ma foibleflc fera fui- vie D'eter- ncllcs douleurs. Elle raaonar.c: cnim

i^^^^=^^^^î|E=^^^ii
Ba ssi C ontinui.

S3
de fî cruels mal- heurs Qu'ils pourront me coiicer la vie. N'importe

,

-sfe , r. . ^ -i-
€-

4: f^^tt==^ ::=S

Bassi Continue.

^ .
^ ^ —IT ' ' 1 --

i
—

je oc puis changer de fencimcat > Mon cœur c(l occupe' d'un objet trop charmant.

^: Pâ£
^^ ft-.y

—

6.—4 .*. 4L.
-:&:

B A 5SE CON T INU I.

Aa iiij
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f^' _. . 'v. . „ . . , r-k. _i... ..: j :. «. r. a^.^.,. n.i ~.. . tt
MalàiVles coiifeils qu'on me donne D'une plus vive ardeur je me fcns cnflamcr; Mal- mer; Un cœur que

ds»x.

illiii^^i^'^iSii^P&f^r^'^S^^

doux.

duttx.

doux.

3S
B A SSE-CONTI NUE.

le pcnl é- ftonne N'cft pas digne d'aimer. Un eccut que le péril rf-ftonne N'eft pas digne d'aimer

^ssla^fe^liS^^l^^^
li^i^^iiiig^pg^giga:^

i^^^iHŒiâ^^ll^iii^^^



ACTE Q.UATRIE'ME. >;j

SCENE IV.

PRIAM. POLIXENE, AR C A S , Soiet de Ptiim & d'Arca.

^^^^^^^^^^^^^m
^^^Si^fe^^^î^l^^iEi
^^^^^^teîp^p^^i^fe&
^3^E^^^g^^ii^^|^iJ^
^^S^^^pg^EJgjg^^pigp^
^^^^^PS£^[=^^E^^J£|
^^^^^^^^Pi^^^^ 4 ^âS*

-5 ka^^^sfe^i^^JigiiiËi^^feë^

ilîll^.=g=^:
r^^^^^EÉ

Bb



iH ACHILLE, TRAGEDIE.

-à. >

Ma fiJle il u'cft plus temps de tépindic dcj pleurs, Voicy le jour heureux qui finit uoi

B A s s E-CON TI N U t.

dauj. ^

doux.

^^^sm^Pifee^PMi^^
doux.

^^^ilËi^^liliit^^i^^i^^

^^^m
Le fier Achille rend les armes A tes chatmcj. Le fier Achille rend les armes A tel

ri *6^ ^^iHSiS
B ASS E-CONT IN U E.
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.^^agSïÉgSiîÉj^i&siîai3^

S^N^^sUfeijigN^^^î^p^

charmes Etmalgrctousles Grecsjalouidc ton bonheur llte donne aujourd'huy fon Empire & foa Cœur.

Basse-Continu».

Ptincefle , ce Hcros ne cherche qu'à vous plaire, Vous avez en tos mains & (à yiefic famortiCcft à

feii^^^^^^iplil^^p^
BassiContinue.

afi£f=Ft4g^^?aiipgl^fflT^gT^P^^-g
TOUS de régler fon foi:. Il a jdi-'ja l'ateu de voflre perc , Mais pour alTcurer fcn bonheur II teut fça -

S*5Ti:r—
-41_-

ÏËÎ^i^ ^
-sb.

^^ 1^=£
B A s s »-C O N T 1 N U E.

f O l ! > ' V •.

^gi^1|§^sji^jjm|g^-i^^^ffe^^=
voir fi Toftre caur A Tes tendres de firs ne fera pas contrai- re. 11 lof- fit que le

g- J— î^mm
JtX.

BASst-Continu t.

3î^ ^^m^î
Bb ij
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^^^^i^^^i^^tg ^^
Roy m'ordonne d'obe-ïr. Je connof mon de»oit, je ne le puis tra-

, hir.

dtux.

^ -~t ^^êl

^
1 T-

-J

m 1 -r-

SE
î:

:£

B ASS E-COHT INUl.

il^^^^^^^!
as^^g^sg^^i^

doux.

ë

4-
doux.

î $ 1r-:)-:

QncI clungcmcnt faro> rible Flatte aujowd'huy met de- £rs '.

g^^^^^^j^^l^l^^^^g
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F^^^^£^^g^^^=t^f7-te^
^^^^l^^^^^^p^^^^gp^^r':

-,*-«

^ff^^=r^?i^s=^i^^^p^l^g^i^iS¥jg
ï--^;=s

#^T^^3fS^yFli^^^i5î|=Ft^

Aurois- je crû mon coeur en- cor capa- ble De feotit quelques plaides > Auiois- je

Ba sse-Continve,

^^^ •t=

-

f=1=T=f^^^^^3lÔig^g^^
y=îr=t=:^gg^^k^î^gs^fe4==|

E^f^^tet=^^îg^^gS§^
^fej=^^kfcrCT:=QHs.—^a^^fs^ :t

<tû mon cœur en- cor capa- ble De fcn- lir qaelqaes plai- fin !

^al^l^^^^^^îm̂
Bb ii;



19% ACHILLE, TRAGEDIE;

§i^^^:^E$^pgl;S^rj^e^i^^^^^-f3-,iggg
Maigtc ce changemeut uu chagria légitime En trouble la douceur & s'oppofc à la paix,

1^ . .^ 6 6_. ^ .sh.i^^^Sr^^aii^^^^i^
Bas se-Cont i n us.

^p;p^^^iijj^^,pg^?EMt=frf
Mais le foin de l'cftat cft le fcul qui m'anime, Et je préfère à tout le biea de met fu- jeti.

B A»SI-C0NT IN ut.

s

31

Vous I que vô:re fore ioce- rciTe Dans cet crcnemcnt heureux , Peuples , monArcz TÔcre alle-

. 6 7 6ï
, 6 ,

h 6 5

r
ts^ î="^^j^igi^^i

B A s s E-CON TI NU E.

i^É^ii^-i^^^^ifc^^s
grefic Par les jeux les piusjjompeui. Peuples monftrez voftrc allegreffe Parles jeux les plus pom - p««i.

6 ^ 6 ^

^i3ëi§pS^£^^^l^iii^^^
B A SSE-CoNr INU E '

I

AIR.

H^-ii^iililiPili^l

li^^Plg^^g§.iiië^î

^lÉii^^^ënp^^^ssii^
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gig:igg!^aisgi=i=i^^=^ig
;33
'-^

•6-

3E=Ŝ ^,^1§

3:
^»» f

*' 3 .5.

^^^i^^j^^g^^jgp^^g

:te£H-^-rfî4FfhrËEffeEi^^g^^.Ëgf^i

±I=t:|i
SgE^tfl3§Ël^^ft?s^^0^i

Bb iit)
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^s^P^i%f^î#^^fe^^^
^^^^^ffrH+^-Hi^g

i^^^^^^^^^^^^ii

fesas^g^^
.5-

:y^f^al
j
^îS =̂^-CT:^^g[^rôri=ï ta:

g;îa£i;î;jSîï^^^ig-pfË^^^Î=d^^
r
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^^^g^i^^^^^^ii^ig
i^s^^^gp^^i^^

^i;g^^^g:pfe^^a#p^^j^^g
Ce



iot ACHILLE, TRAGEDIE.

i^^^^^i^^liMSSi^

-ri ^

ÈS^i^SÉi3£Ë^^^'p^^^^

mm fe i^i^:^^ ;Èi^î?êi
:î=î= ^

^|a^g^=|fl^PpË^g^

i^^:^iÈ^P^^p^^^ig

^miii^p^i^Mtt'^:?S t-rS-

^s=telÉg^Ë^^^j=g^^k^ :;£:

^M^ii^^^i^ili p̂
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^£;l=î=|3Eîilj;^=i=î^JEHSj;ja3^^;BEJgEt=:S

feiiliiiii^^^^lÉ!^^l^^=ëg

m
'ï^-igi^^l^^^^^g

"^^^^l^îm^^^^E^^^^̂ ^^i^
f|gpl^^pSË|:g^^^l^

Second Dessus.

ir^

^^^^̂ -^^m^^^^^^m
§s^=^ i:

•^^p^j

Ce 1}



lOf ACHILl-E, TRAGEDIE.

0-f^^N^SË^SJ=£g^^î^'^î-:g^

^^^^^^^gEÉ,'E^£ë^gfi^ë^

pgli^^gl3-^igSg!fS^g^^iË^

m-.

Haut ï-C o nt t.

pp^]f^^^|E^ia:j^Ëîgp^^i^g
T^^^Hii^^^

>—

?

•5E?3S^Ë^^ =j^jjr-b^
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^Sl g^^^^g§^^

-5 j-l } }
I

j^^^^gfe^^l^^g^Eg^g

g;fg=^^^^^ËM^ :xx ^

^±^:^^4=y^^gzH^q^^^^
p"T7f=H^^^S^I^^^^^
jM^i£=^i^4^P^^^^ls
^^^^^^^^^^^liMM^i
^^^^f^^^ggg^H

C« ii)
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p^g^;; ^^m.±iid: g

pj^ssig^^ta^^^^B^^glM
g=^^.^^y^^^^Sg^iâ
j^a^E^^apjgg^pas^^^Pl

^=^^g^^^^^fei^SI^

i^^i^iii^l^^gpg^
1^^^^^^^-^^^^

3^i i;3=R=t-^iB^^fei=i

a i^ :* Mim^^^s^^^Bi^m
S^:̂ ^^^^^ËJË^piig^î^^

==s

•r- i *
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^î^5;^^Jgfej^iÉ£,^.J^=^l^|-^^
Second Des'svs.

fTn=t^fèa4-4-Jl4^^^^^s^^f^^;;£^.
-w ï^^^^m^m : i , 1:

=E

^^^^ÉM j=È^i

^^^^^H^iS-SSil^
i^̂ ^^^i^^^i^g^^

Haut-Contre.

^M^^i^SiË^g^^Êl^^
# ë:îëz3eSeî^ï=^

^ :t=r- H 1- ;j^^^^^:s5^s

Ce iii)
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^^gip'g^pggëi^^sE^^

^^^^^^^^n^m^^iMii^^
^i^i^ ^—, --^—9—

^

^^^^^g^^^^^^^4vu1=ïl =^

m^^^gii^^E^I^Pt^^S^^
îEi-^g^^^^tfI=4=UJË^^|^^

^: 3^ iggë^
OH TrOVFM.

Vos btiux ycui , ado- rabic PrincrfTc, Ont d<?truit Its dclltiiu dr b GifCf. Un

B A s s 1-Co N T I N D I.
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feul d* TOJ regards a range foas tos loir Un Heroi dont le nom fait tteinbler tout Tes Rois

Ba SS£-CON TINWÉ.
C H OE U R.

f^liëpl^.^pgjgS^^^gig r , *»<

Vos beaux yeui, adorable triaceflci Oot détruit les dcflcins de la Grccc, Un

^^^fepl33^-lT:
^3^H^^m^^^Sg=

*&*

Voî beaux yem, adorable Piinceflè, Ont détruit les defTeins de la Grèce, Us

Vos beaux yeux , adorable Prisce^Te , Ont de'truit les dcflcins de la Grcce , Un

-I-

Vos beaux y«ux, adorable Princeire, Ont de'truit les dcfleins de la Grccc, Un

H—.—:—

1

1-

^^JËF^r^^^^Mil^^^^^É
Violons.

^ëglës^^^iiëëi^^^^^

^ * ) l-'y 1 t— i—— Il : )^^

;|^l^[5^^gPp^^^^^^S
g^JEEi-3fe3:'?_-.t^a^EaJSiî

-b-A-i-

¥ =î=,-

^^^^j^^^^^pLÉj^li
Dd



2IO ACHILLE, TRAGEDIE.

M^ifci^^^^ii^i^ia
fiai de tos regards a rangé fous vos loix Un Héros dont le nom fait trembkr tou» Tes Rois.

±4^3^^f|^^=g^?=^g^=T^^îg^g^^^^
fcul de vos regards a range fout vos lois Un Hctos dont le nom fait trembkr tous Tes Rois.

i^^s^lfag-^^P^^^t^^nz
feul de vos regards a range foos vos loix Un Héros dont le nom fait trembler tous fes Rois-

^J^S^lpfei^-^^^^ifg^tefe^JEfe
fcul de vos regards a range' fous Tos lois Vo Héros dont le nom tait trembler tout Tes Rois.

i^^i^^^^^^M^^
^^m^s^g^^^^^^
Jë^^^Éai^g^S^gJ:^^

ÉÉ^^^^i=i^^^igîîS3Si^

B A SS I-CoMTI N V I.
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ACTE (XUATRlEMEi*^ aiï

/MX.

î
.M •: 1.

^^^^^^^^^^^ -^—

^

U

doux.

^^i^^^ëS r ^ -

-j^^^-- «!ûfc

Ë

i^

5ÉJ_

Que ne pcuTeot point tos charmas î Tout leur cft foû-
6 7(Sx 76

^^^^=^̂a#^^:^g^|=|^i
B A ssbCon t I nue.

dnn.
.i———.o-

i=?H^yLg£BÊ^gî^
deux.

^'iM I— »
I

-
. Tl

'r~F'g3 e^fej^^
Jeux.

4 . ,. I .'
.
j \ Il -t - 1 <—+

rci^

deux.

m^m:^^i^S?£È

^ rrrï: ^:^^^j^r»-:f Jftf^^ffl^^^âi^^^=t;=^ =Fî:=^^ 1^::=

^1^1=1
.26 , A_

Us arrachent le« itnies A nos enrc-

ÏSfeEÊ
iEfeJ^t=ÎÉ^gg

Bassi-C«ntinoe.
Dd ii



âtt ACHILLE, TRAGEDIE.

'irais.

S=ëfetee

Que ne peuvent point vos charmes'. T«>ut leur efl foûraij.

il
I

t6
,

2âi_

Jcd^
B A S S ï-C O N T I N U 1.

jîggfB^^^^^
C H OE U R

.

:f-

rJ:?S!^
Qqc ne peuvent point vos chiinies ; Tout leur eft fournis. Ils

^j^
Que ne peuvent point vos ehatnnest Tout leur eft fournis. Ut.u-

!3g

^=^a
Que ne peuvent pointvos chirmes '. Tout leur eft loûmu.

^m,mmmi, — »-

Us ar-

$
Que ue peuvent point vos ciiirn:\es ! Tout leur eft (oûmis. Ils u-

g^j^^^^^gp^^^^gjp^
|!^^^^^^^il^,^.^^

gpiiëS^Igs rt ^-^ jIw:-^^
BaSSI ÇONTINUI.



ïrjACTE CLU A T R.I E'.M E.

tachent Ici zimes A vos ennemis. Que ne peurent point vos tharmej ! Toutlenr eft foûmij.

radient lei aimes A v«î ennemis. Qtiene peuvent point tos charmes! Tout leur eft roùaui.

rachent les armes A ?o$ ennemis. Que ne peuvent point tos charmes! Tout leur cft fournis.

fâchent les armes A tos ennemis. Que ne petiTent point vos charmes! Toutlear e(i fournis.

^rt^l^ F=& F^=^

^^^^^^^M^^^m
Bais t-Co n t i n ai. r

Di ii)



JI4. ACHILLE, TRAGEDIE.
Unttment ^ deux.

iîi^lii^ls^gi^^fe^^
C H A c o Nt>rE.

r^t::^^li^^gsii^^^^^^^^g

ISSiS^iSWl: ^^S^^ -

il^^i^^S^^iiliiî^^S^^s

Hg^É^iilSSi!^^^^^^

p^^a^sis^^^^^^
^

lg^^ I^^H
iî^p^^fe^s^^^

^ij^^^l,^^^ ~r:±:3^î3E^
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i^^^i^is^^^ïtrfcrt
î^-;

i
—-*«-

fi

Gtiy \3 ftrt.

^^^^^p^^^^^^^^^^Pg
^^te^?a^^B^3$]?^a^'Eî^^l

I^^^ÉjE^^ég^^-^--:^^iS5^P5

^ î"^i^^m^^^=^Éi^
—t. A—: ~ i^^^

Dd iii)
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ispgsjis^p^^-^^i^pp^

iiii^;iS^^i^i^^^^s
il^M^IS^l^il^^^^^S

fc;

i^â^^fe3:gta^;i^i^Mi^

i^Ugl^i^^^^i^^^^
g^^^i^l^¥^s^^:^^a



ACTE aUATRIE'MEf a 17

^^^^^^^^^^mê^

i^^^^^^^^i^^^^
^^^^^^^.ê^'^iii^Si •

^l^gp^^i^SM^
p^^^^^gifs^ifc^^^^
pgj^^f^sgg^iiigi^^i^gsp-ig^

^^ï^^^â^ •-^
_» ^

Ê ==^b^^^=i ni^: ^



2îS A C H I L L Ç ,: T R A CED T E.

^SWIsPiii^
^
t^im^^i^^^^^^

ii^î%Ë^^^Mp^ii!fifeg^

:p:fc ;:^-=:rl: î^^pl^SiiSEiiiîEïg
;^l i~

:fcâ

Si^535^ ^^m^^^Mi^

^mi^ig^s^tii^^ii^
i^l^SiîS^Mii^lIlSii^l

iMiiiigii§ipi^iŒ:i^s^j^
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^^sttHi^^iSi^si
i^î^glllIiS^giSMiSil^lsî3̂5

P^^^i^^g^g^^Ê^i^
- ^ •

"
- ; :|- « - -

—

;
'-j—r

—

^

m£ i

^s^^^^jS^ir;^P^.pî^i^pg3^^

Ol^^K^S^^^Ss
^gpli^^^^^^-^^^i
* ' —-t-

—

-^—f-—

—

^—-^- -^m ijr:

Ec ij
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a^m^^^^^^^^^m
ILi^'^^^i^iipi
l^'pMii^^^^gE^^^
.| -

l ll 1 'T ^ ' T ' ^'^ '"' ' !' '

l

[
Il l<l>l

^SHiii^^^^S^W 5S

t'^m 1 4

..I^ u_ I m



i*_^..._*r.g=r±d=[=f±;j^-^g^é#^^-;y^ii

^g^^^i^ipi-ti44Ua^^^

^^^^^^P^gfp^te^^^â
^^'n pr-ri^..flj^^AtUj^^!=gg^

^g^,^ii^3;i^;^ëa^ggg!
-4>i-.

4^=0:

Éfe^^H--i-^g^j=4^t=}^iTi^^ië:E^ :£E^

^ggs^g^g^Eia^j^Pj^Hpg^^

Ec ii)
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S^l̂ ^^^m^^^m t:ti

-*"
|fe r j^ë^Ë^^^^^^^^i^gE

:. 'tOO») irl'- »ù.

s^^^^l^^ppp^^^^
• rA

s:^^ ^^^1^^^^
ë^^l^giig^5yy;fe^f=rpg!^
lïi^g^^l^^il^^^g^

:t=Tr==:i£^^^3^^Ê^g^3^^^i^li=

l^^^^p^i^^^^



"5ACTE Q_UATRIEME.
UMTSOYEW. ->,

ne , 11 enchaî - oc , Sins peineQse l'tmoHr cd puinaac foi les cœuis ! 11 enci>aî

.

B ASSE-CON T IN U E.

DÏUX TROIE V s.

^^
> — -

——•4^-—i— i-

Que l'Amour eft puiffint far les cœurs 1 11 ccchaî ne , Il ei -

^^^^g^^^^^l^pîjqg^ -'='-^—r-rg^^-'^^^^^T-^3S
Les plus redoutables Vainqueurs. Que l'Amour eft puiflant fur les cœurs .'

6, 6 5b
Ilenchal-

^^ii^llii^^a^g^:rzrM
B A SS E-CONTINU E.

aifg3;(if[^=g|a3p^gj^^^|rgg:^
ne > Sans peine Les plus redoutables Vainqueurs. î'. ecchaî

^:
y_±g^E

Qc, Sans

m^^m
ne Sans peine Les plus redoutables Vainqueurs.

^
U en-

1 ÊÉ^m ^^^^m
BassiContinue.

e^^^^^^Hâf^i:
pCIDC Les plus redourâ!.'ks Viinquenrs. Les plus redoutables Vainqueurs,

^^^^.^^SÊii^iii^
chaî -

^
ne Sans peine Les plus redoutables Vainqueurs.

— A t' T * 'r:T-T~;-T,

—

'- -
• - '— -

^
—p ,

—

B A s s 1 C O N T IXU E.

Fc iiij
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ii^g^^^^^^^M"^Êëâii^g

jggitelfSgj^'P^^^rFthtHfÉ

i^i^i^^N^^i^Ni^p^l^

ii^i^gia^rhfas^=^^siiïil:4^^

U s F T m O ï I N V E.

p^i^g-^^^i^pFq^^^^^^
Qu'après une grande vi^oiie Uo Goeiiier e(i heoicai ,

B A « Sl-C ON T IN Ul.

S'il ffait nclct aux charmes de la gloiie Le doux amufemcac des plaiGis amouieux-

^
Bai sI'Cont i Not.
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CHACONNE.

^si^taiiï3ëliiîîialfcË^iiini

^m^^^^^^m^^m
si^^i^^iMi^3^Eii^rt

^^^^^^^^^^âlsê^li^
^^^^^^m^^^^^m

^^m^^^m^^^mm

|iM1Siîi^tS|î!^^ :j :S=:

^i^gi^llfi^^t^ t*'
"

•
~'y~

Ff
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^^^^^^g^ip3^
,

gëgps3g^

iigsg^^giiiiiPië^iii

iBtlg'^^^^^^^teiteiil^^lSJi:

-p-

:Î=ÈS^^3S

3^S -) T- i^^^^

^i^i^ei^^^^iiiS^'îgi

i^i^eiPiiPlÊ^liill^liii^

rti^H^tig^^il^^^^fesi

g^ëPi^^SlïïiË^^SliS

^^i^iiSMI^P^l^^^

Vi
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plè};±â^^^iq^^^i^^^^p
^ 1 I I I 1 III l^« n '_^MM*<^-l < i MVHi^a^^HM.^^ —f-

:=^
:^

ggâ#f^"^fe^iiÉ^^^l
t—>—

-t'

^^^P^^^^^ilM^
j^^^l^fj^^g^^^Sil^iiHkpxïï^î

^^—iS

pSp;fefej±SMî£|EJEî^ëp^gBi
d^

tZj-

Ff ij





228 ACHILLE, TRAGEDIE.

^ig^JI=^ia=s^j=E^^^§^

^=P^i^gE^iHï^fei^rgPjEîgî^Ej

^^^ig

^^^^^^^^^^^^
^IP^^^ili^iip^l^gg ;î^^

gg^a^^i^P^^^iii^^g;^

^Si^^i^ilsSgg^^^i^^;

¥M

^^P^ï^iate^^^^^g^g^g^

^M^^^^l^:^!^'^ :t
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^^m^^^^^^^m^^m-.
l-^^^^Sï^^Éi^^^^^-s

-4z:â:z

:^4 r ' t

PiSe^^illl^^^ë^S -t 1—J 4_li=t

M^gi¥#^i^ti^^^^^ë :^î^@

* ;11ii^ip^^^^^^^^
m ci=^=Pî^i=ppp^3S|

S: ^^^ iS^iigi^SP^;^3^

Ff iij



I



230
ACHILLE, TRAGEDIE.

ïlisï^fe^^iplii^^^i^g

i^^^i^^i^is^^^^^^
-S^ig^^^li^^i^M^
fe^S^^^i^gi^l^^î^^gj

^^^^^^^^^^^^i

Pl^gj^^^^gp^-^g
j^^

^ini^p^gil^^^^

''^_ . . . , *.^ _.
:-=t:

»i*—«w

' «i*

;^ii§
' I"

"
H -T 1 T

i^iVl





•3'

3^^^3
ACTE au A TRIE' ME.

^f«ii«eËlp!^^^i:^E^lil|^

^^H^I^E^^g^p^lili^;^
:;=:i:=

nFz: jigï^i

m >-»i-.*.^»^^—

"
t ' » H

;^=S3=?i:-3s=feÈÈi£E?i

^^fe#^^^i§§s=^^:
g^^[^^^g|;|=i=UJ^g^=^s=£i;|i

pfB^Ëa^?^pîgi^Ee^^i=p

Ft ni;



23Î ACHILLE, TRAGEDIE.

iipMi^^i^^^l^si
-1 :—* ,———

<

.
1 1 t' I—

5

*-»»

n^ng^i^ss^^^^^^^i
^^^^m^m^^^m
^^^m^^m&^^^^^^M

plii^^^pSil^;i^^^!i
p:iiSiilii;=^^^^p^^^^

llËll^ii^^^^^iii^^i

mrîii^i^^^^i^^^^
31 îf^^g :3Hr *È
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^î3$5E^i3ii?P^^^p-f:i$ HiiiiiiliMlil

^^j^i^iÉ^Si^g^g^'lë

^^^^^iî=ê^^;ïî!§^î=lë^^

^pl|-^g^g^i^îiiil-^^j3[gg^^^;EEg^=g

^^^l^ï^Ë^i^.^li'^^^

VKI T«OVEVNÏ.

i^S=î^ii^iiii^^^#gË§i'ii
t5=î

Voas fi lone-temps bannis de ce facrc fc'iour, Teui clurmans . levc-

2& ^ i=iËï 4-

ï=fc
î=^=i^È

B A s s E-C O N T I NOI.

t^fs^É^SsJ^^^^^^^i^;^
nez dans cette augufte Cour. Jeui cJiarmans , rcTcncz dans cette aupuùe Cour.

6 rtit .
» _,_^ ,_6x iS<^

I
,. 6r 6 .

ï

l^|Éi3=^^i!^^^^^fe^^^^WilÉ^=
B A s s E-C ONT I N U E.

Gg



CH A C H I L L É, " TRAGEDIE.
UV TSO\ÏW

ii^^^Slia^Sill^^
:^^lliÈligilto3lpsSMiii

La Paix rameine icy l'jbon- dance

,

Faites voir vôtre magoifi-

^^jp^^ij=gjg§^i=igjggsa^si[g

m^^^^É^^^m^ml â
Basse-Continue

gggjjjgjii^g^^lilljiggiii

H.^^^i^ipiiiiiËitfll^ïip^iP

Piiii^H^l^lli^iiiiillË^ii
cence. Pat vos chants ic- dou- hlci, ciflcbrez ce grand jour, Et de vôtre bon-

.ji t ia ! ; -1 TT—=r-f=—»—^—

*

t::;S^^^^m^^^^^^m
B A s s E-CON T I NUÎ.

^^liîilM^H^liiisli^^M

hcut rcndn j^race a l'Amour. Et de vôtre bon heur rendez {;tice i l'Amour.

^i^itafei^HÉiê^^^^^^
B A II I.COMT IHUI.
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C H OE U R.

^H

La Paix rameine icy l'ibonJancc

,

Faifous voir côtic ir.^gaificcace.

La Pais ramcme icy l'abondance, Faifôcs TOir nôtre iaagni£ccnce.

La Paix racncine kf l'abonciaocc

,

faifocs voir nôtre ina^mÉccnce.

f' —~ — I— V I ' i . I— r I

La Faix ramcice icj l'abocdaoce, Faifbns voir nôtre rr.agoifîocDcc.

^ii^iM:S^ii:^B»S
VlOLOHS.

p^^i^igiii3ë^i^Ê^ël=^

p^^^^^^'^i^^^^^^ii

^^^i^^^'^ii:^i^^iisi
Ba$5eContino£.

Gg i>



t}'^ ACHILLE, TRAGEDIE;

É^i^^^il^^^^iê^
Pir nos chants redoublez célébrons ce gran4 jour, Et de nôtre bonheur rendons grice i l'Amour.

i=ÉlliliË
Par nos chants redoubler célébrons ce grand jour. Et dr i.ôire bonheur rendons grâce i l'Amour.

f.-uh.

ifeî^iîiïÉiia^i=iilS33i^î^
Par nos chants redoablcz célébrons ce grand jour , Et de DÔcrc buuhcni tendons grâce à l'Amour.

i=^^^i^^^Eî^iil

-m

Par DOS chants redou-

3SES3

Pat nos chants tedou-

JS

L^Si
Par nos chaot s ccdoa-

3l -T- "ri"

zziz==rtrz ^im^igii^
Pat nos chants ccdoB-

:i±: ^B Bîi^:^^i^^

mm^^. f^^m
ixer m z^^rz

es.
Éî^steË^g

m I ii=ifë^^

^^Ê^^^^mmm^^ê^^
.Z-£ _i-«. .•LJ» ,_x_'î. - J^ -.wSSiilM^li^ÉÉ^^sSIPîfepgai^

B« I I t COH T I N t.
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blet célébrons ce grand jour Et de nôtre bonheur rendons grâce à l'Amour.

=1:=

blez célébrons ce grand jour Et de nôtre bonheur rendons grâce à l'Amour.

^S^HH^'^i^iiii^i -t-^

blez célébrons ce grand jour. Et de nôtre bonheur rendons grâce à l'Araourc

i^i^^i^^ -^
=r=

blez célébrons ce graod jour, Et de nôtre bonheur rcndoat grâce à l'Amour.

^g^^^^^nii^i^^mi

•=5
j^^

^^^ÊëE^&iï

"^^^i^SïUi=x4:
=:*=«: -iri

? '

B AS S 1-CoN T I N U ï.

r_ :j

-..i:-fc
0-

Gg iij



^n ACHILLE, TRAGEDIE.

Par DOS chams redatAJcr cclebtons ce grand jont, Et de nôtie bon-

Par oot chaacs tedoub!» cr'Ic'bcous ce grand icxir, Ec de nôiie bon-

^gj^p^ij^f^^s^^^^g^g^
Par nos chanct redoublez cde'bions ce graad iour. Et de o&cte boo-

m£
—

—

'—
I <

"

— I 1 l 1 1——

Par not chutt «doublez c^lebiout ce graod ioor» E> de aôcre bo»-

:i=iËœ^ip^^^^^^^^^

f^^^lp^^^Eg^^g^^^
^^^gî^^^^^gèp^^^^
^^te^^E^g^^^ig^tf^i

n A s s l'C ON T I s U I.



ACTE CLU A T R I E'M E. 23?

heut rcD dons grsce à l'Amour. Et de nôtie bonheur tendoDS grâce à l'Amour.

^^^E^Î^pQ^ -̂^^pî^
heur rendons graic à l'Amour. Et de nôtre bonheur tendons grâce à l'Amou

m^s
kcur rendons gratx à l'Amour. Et de nôtre bonheur rendons grâce à l'Araour.

^^i^Sgiiii^^^^
heur rendons grâce i l'Amour. Et de nôtre bcnheur rendons grâce à l'Amour.

^^ièsltel^iëi^lti^i

pii^£llS-lS3^3^1^Ê^

p^fe^E£g3^5"S]^5;|^=1^j=F^

^i^^i^ii^i^i^^e

^^isgi^^i^p^i^f^
liS:i^iii^sÊt^Si!i

Gg iiij



24» ACHILLE, TRAGEDIE.

^^ilM^sSM^a^^^
ENTRE-ACTE.

iiiii^iii^i^^^lfeîlisl^^i^i

^^^mmmwm^m^^^^^^
i^is-iis^i^^i^^^^i^^^

^il^rflSHilil^S^^^
<' • <»•

|Siiigi3iiisii^éilfes

^- "sii^^^^êii^^i^^^j^g

ÊiîÉië^^^^^^É^^^^l^fe

^^^î^alii^^^M^^g^Sg^^

^iiliSiiâs^:!^^

FIN DU ajJATRlL'MK ACTE.



241

mm^^i^^^^^^M^^^^^M^^ï^'^w^j^^mfA^M^^mi^.^jM^^^m^

ACTE GINCtUIE'ME

SCENE PREMIERE.

A C H IL L E*feuL

«€**M»%^SI^^M»^M?'^*^^S**&M«*«M^^m^M*^^I^i«*«^^^^

W«HX.

Violons.
Joui.

dour. ^^^E^^^ligi^ Ç:-C-
-*-!

^È$ *-—±e

-5€^îa^^^^-^ili^^gEijI^^M^iiJ
Ah ! que fur moy l'amour rceneatcc violence '. Q^uc d: iranfports ^uiflan

A S 6 "7 6 „ . ^
S^ÎE^^I^i ÎË=Î:

es mon cftur ell agi - te !

6

Sï ^ :î^=n-fcs
••>*>4- -•*-

Bas si-C on t i nu e.

Hh



24& ACHILLE, TRAGEDIE,

^^Hj^^i^ëpg^H^^fepsPiï^
T XMj^^^^=S^^=i^^i^^^=^

il=g£ËiËëi^=^i^ES3S^^^ëp^s
i -iT

,^v=.=^^3^j=N^=g^i^^^g3g^S^^Ï^

Mais j'aperçoy la divine beauté Qui ciufc mon impatience, Son père la eon-

B A s s E-CONT 1 N U£. T

.^S^^^iiiis^îi^is

pls^isi=iiiiiîL^3^3E^

pl^gjfi^B^Ëggfggi^gpjgg -»-n-

^E^^^^^eSI^^^«^

M^^^M^^^^^^MM
a?

<iuit 8c vient fur cet Aateli Entendre fc conSraer nos ferment» mutuel»

l^g^E^|^ÏE::f^^E:|E^I^|E^E^=
B A s f > CoMT I M V

I



ACTE GIN CLU I E'M E. 24^

SCENE II.

AC'HllLg, PRIAM, POLIXENE. Choeur <lc Grecs de fa fuSë<nrcniîIe,

Chœur de Ttoycns & de filles Troycnnes qui fuirent Priam.

PRELUDE,

^Pf.É^^^^^iigfeirg!u;^
rx^=eî^^ Éi^^^S^Sî^ii

•Jti^ ,é j^»»».

^p|ËfiËg^î3pt=îi3=î=ëi 3E^

^l^ggggfe^E^gj^ifeg^^^^;_^.^^
B A SSE-C ON T I NUE.

Èftli^ilil^^^^ÉÈSig

p^!^iiiiil^ssê!^i3^

^liS^^l^g^^p^Ei

^H3î^^'iî=^^^^^i3

^MHIlili^^i^iipg
BassbContinvf.

Hh i)



Î44. ACHILLE, TRAGEDIE.
ACHTllr.

Pnccefle enfin le Ciel répor.d à n:on at- tente; 11 »( ^'^ ,^ ,»oi cœut 1« pl»i-

E A SSE'CONTI NUE. T JÏZ- « 1

i^ia^^^^iiSi^Mgga^
fii] les plus douxi Ah'- que mon fore doit fiiic de jaloux ! Si l'^j«aen éont l'efpoit m'en -

m
h AS s t-CeNT 1 N U t.

|.-g^|-;ii^ÉpggfeJgijEfe|E^li^^
chaote N'cfl pas un fupphce pour vous. Ah ! que mon fort doit £nie de jaloni! Si l'Hf •

'_
'ic

• m ~ (_rA_X^ 4 : »—

»

4 - *•*• * >" h"
B A S S E-CONT I N U i.

mcii dont l'crpoirin'cnchaDteN'cfk pas un lupplice pour vous. Quoy ? cetranfport nefcrtqu'a Tcascon-

B A s s E CON T I N U £.

Pourquoy tourner tos ycui de tontes paris ' Noici -

aiî£

foiiiiic ? Craigftez-vous de me ri^pondrc ? Pourquoy tourner tos ycui de tontes paris ' No!ci

î=
Ba sse-Continu s.

TOUS fur moy feu 1 atrefter tos regards? Parlez , beauté charmante. Le don de Tothe

3*

B A tll CONT INQl



ACTE CINCLUIE'ME.
roi ! X E VI.

'4?

^^mE^i^nfpmi^i^m-^m^^'^m^^
- '

iliC
-*-

'CoeUr ruivra-t'i{ voftrc foy ? He- las ! plus je vous voy, Et plus mon trouble s'aug-

ssE^^Em^E^^Êmë^Mm^Am^M^M
-x*"

^^^P ::s"^.|^=;6. -r-j^x-;

B A SSE-CON TIN U E.

A C H I L t F

.

:j^^

I i. i.
•

_J '

I m ^ . il-i-i^-T •
. .y-l -r * J

-•' iaeotc-.'*' '-^."''^-uis- je du moins en mafaveur Expli- qucr ce profond û-

1 1
n=:

^35-X*-
B A s s £-CoN T I Nu E.

r O l i K E N E.

M^^^^^^^^Bi
lence ? Un HerostclqueTousquandildonocsoncocnr ,N'eli il pasafleu - ic delà recontoif^ ^ ^^=4=î -Aa_._^S =Î3F*
Bas s£-Con t xnu £.

ACHILLE.

^g^Eii^ï^^^,^
iâocc. C'en cil ciop , vos bon- cez palTent mon cfperauce.

6^^te^^^^ :r

BassiConti nui.
H' te

.î3:o»'J ' iiu»{ c tau 3i> iu3i( îCf î3iia

* —— -

:,'. I t

I -y. - »

Hhuj



2^6 ACHILLE, TRAGEDIE.

^S"*"
Violon.

jggii^lggiiggl^rg^lî^
Violon. -, !>t.:^(..

Commençons à ioiiir eu ce jour , Commençons à jouir en ce jour De» plaiCri que h

B A SSE-CON TIN «JE. l.UlrMO-, >"Î..A

a- * 4.1^ ^>v. fallut

—3r*
paix nous ramci- oe I Les feux de la luiae Cédcoc à ceus de l'Amour^ ^ Les

^mp^^Ê^^^^^^m
B A s s E-CON TIN Ul. ' - o . , • :: .; r » a

^^fe|3âfe'^i^3Si •rf

^mmm^^^^
lA »».! ..-»«

ip^il^^^lii^i^^^ -*^-»-

fcuz de la haine Ci'denc à ceux de l'Amour.

1
. <>

m^m^^MB^&ëm,^'^^.
BassxContin utt.
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Commençons à ^oûir en ce jour', Commençons, Commençons -à' jouir en ce

SCâ^X— -
'-" '--

i A — \
• • ^'—5^—f-

1 >—
Commençons i jouit en ce jour. Commençons à jouir en c:

-
•X V -,-.

'p •i!aTtt)»»«^«|c; »inp? r: i ï-fBtto'«i iv :• ; î

^^^n-jp-"i=|=j:^33r|
r"^-

i_^
gjF^rbËËt^ij

-'' Commençons à jouir en ce

-A >
|

-
j.

— 7; ^T—^—h:

B Ass eCohtinue.

jour, Des plaints que ia paix bobs rimci- ne, Les feux , Les feur de la haine

jour, Des plaifirs que ia pan nous ramei- ne, Les feux de la haine C^deat à ceux de l'a-

)our, Des plaifirs que la paix nous ramei- ne, Les feux de la haine Cèdent à ceux de l'a-

g^^lÉ:i^^^^i^^^_^i^
B A SSE-CON TINU î.

g^NSë^J^JÉ^^l^S^ij
Cc'dcnt à ceux de l'amonr. Les feai, Ixa feux de la haine Ct'dent à ceux de l'amour.

mour. Les feux de la haine Ccdcnt à ceux de l'amcur. Cc'dcnt à ceux de l'jmoQr.

-3j;-« ' 1 • r» —. .--

1

: h i-^ —l~J l-<-iirc4^

mour. Les feux de la hame . .CèdcM à ceux de l'amonr. Cèdent à ceux de l'amour.

SeiililiiiiÉ^BI^I^i^ii
B A SS E-Co N T I N U t.

Hh uij



i48 AlQ.H ILLE, TRAGEDIE.

ez les traiif(:orts de mon ame , Joij»nez tos
_ tj n 1 t I I .

Peuples fournis à mes loix. Secondez les traiif(:orts de moname, Joij»nez tos voir

;î=^ 3=*
1

Basse C ONT,iJ<UEi ^.^-sj ., a, jjiJri s iOoju^iaawO

m
Pour chanter les beauccz de l'ob. jet qui m'cnfla- me. Joignez toj Toii

;*==£ ^i^^l^ Xlt-i^

B ASSlCONTlN UE. f Hir m;

i=^g33^Ê^^g^=^ipÈ
Pour chaDCcc les bcaotez de l'objet qui m'enfla- me.

S'^ eSeeè
:sic
* i=^

Bas s e C ON t in u e.

^^
M^m^^^m^^^^f^^^^

Violons.

iioux.

el;

r K I A M
^"^^

'

Peuples foûmis à mes loix Vous jouiffèz d'un (ort traïquiie

,

Joignez vos

i^^ilHiS^i
B.^ss s-Continu»,
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W ' * IJt

Ël;^ #^ gg^^^eg^ïiilf^

:^*.;r^
,1U~U:. -V-'J 51 ïtJ.:

^^^^^^^^g^gg^^t|
vow, Joignes to$ voii Foor chanter lej vettuj 3c le bonheur d'AchiUe.

Bassi-Continui.

I^P^g^g^aiëg'^iii^^'ÊS

pl^^î^piigi^î^:i^iiiîÉg^^

^^^^^^Ë^EiîÉSîiiip^iîl!^:

l^^ill^^^^^i^i^iiP^^
x7i. Xi-X .. yr.

=â-- c:|-.£

E^^fi^ll:.;^s^3iniiigi|^5EÏ5F:!=i

Joignez yos Toii, ' Joignez tos voiit Pour chanter les »ertuj 6c le bonheur d'Achille.

B A S(S-CONTIN V£.

feL^i§-''iî3i^3i
u



t^h A é H ï L L E, r R A G E t> l-E,

C H OE U R.

Qije tous CCS lieux rc- ten- tiffcnt

,

Q«e tous ces lieux re- ten- tiflcnt Du

' 0-^

^^|gîE|g^^|Ep^^î=^^^=^^^

Que tons ces lieux re- ten- tiflent, Que tous ces lieux reten- tiflènt Du

ti(fentt Que tous ces licox reten-- tiflcnt DaQue tous ces lieux leten

^^^^r|r^;^tf|^^j^^:£î^g^_îi-[t|^
Que tous ces lieux re- ten- tilTent, Que tons ces lieux re- ten- liiTent Du

Ad tuiinvi

î^Êlig^^^ë^^^pga^f^^
# l^i^^â^îiiiito^^^il^^^

^i^^^^^ii^'^î^S
felHfeJEJ^^HÎ^S^^JEEfeSgpISîfgkîE^^

gil=lf:|^^ëfep53g^gp^^î^|^}j

EZ=^Nî3î^ SB^^l^ÉS
Bas s» Comt jNUI.

1 . ^



ACTE C I N Q.U I E' M E.
2JÏ

nom de ce* hemcBX époux, Que l'Amour & l'hymen lej uniflent De leurs nœuds lei plu» doux.

^^ISi^sjii^ggj^^^I—

e

3=B
nom de ce» heureux ^poui , Que l'Amour & lliymen les unifTent De leurs noeuds les plus doux,

aom de ce» heureux ^poux , Que l'Amour & l'hymeo les uniflent De leurs nœuds les plus doux.

^g^ggl^^^^^ ^m
nom de ces heureux e'poux

,

p^i^i $:
y

l^iiil^^iii =:=3==fc=3

lëgêS¥^ m-I—+_

^i^^^^l^ i^
1:;^^=,

^ë^£|;^E^^ S ^^^EI^^E

ii^.^^^^p^ip_^^E^ji^î^Éa
B \ s s E-C O N T I N tl ï.

liii



ftçi AiCHiLLE, TRAGEDI.E.

Que tous CCS lieui retcn- tiflètit , Que tous ces lieux leten- tiffent Do no de ces heureux époux. Que TA-

Que to«8 ces lieux retea- tifrent,- Que tous eesheui tetcn- tiflent Bu n6 de cei heureux époux. Que l'A-

Quetouseeslieuxre- tw- tiffent , Quetouscetlieui reten- tiflènt Du nô de ces heureux époux. Que l'A-

^^pgfefefej^^l^^^Si^ÉlJijjj^^
Que tous ces lieux reten- tifTcnt

,
Que tons ces lieux re- ten- tiflét Du nô de ces heureux époux.

^i^ilitesSii^ii^â^P'i^

^^mmm^^^^mm^^m
ll^iiiliiiiiiliii^iglig^l

^|£iiirSEirJEJEg|i^îiHg^:^igP^^

^m^ lÉÉm ^,33^^^
gigÉ|i,S^i|^]^^^îëgpt.mpî^^|

B A & s I-CoN T I N U I.



25?ACTE C I N au I E'M E.

#

moût Se l'Hymen les uniiïënt De leurs noeads les plus doux. C^ue l'Amour & l'Hymen les u-

mour Se. THymen les uniflcDC Oc leurs noeuds ks plus doux. QlK l'Amour & l'HymcD les u-

mour & l'Hymea let uniffent De leurs ooeads les plus doux. Que TAmour & l'Hymen les u-

a 3
... 1- <

—..
i ^ < -t

Que l'Amour & l'Hymen les u-

sii^ëg^iË

yi^fesÉj^li^

i
^\==^

,..i. „»-- ^ iP^îïi

:<• -c- l^g^rg^

I^

M

Si r.

^^^ ^EEfeE!^^lEÎE|=ÎË

Basse-Continus.

li iij



*H ACHILLE, TRAGEDIE.

4::lii^^iiliŒ
HilTcnt De leurs nœuds les plus doux.

nifTent De leurs nœuds les plus doux.

^^3^^3^ *-

^^
rr.^~

niHcnt De lenrs nauds les pliu doux.

^i^^^lMS
ciflcnt De leurs noeuds les plus doux.

f^^i^^^^^falŒ^^EiSg

* < '

I
• k 1 I

J i - I ',-m^

il—*-^

i^^n^^^^^^^iiî^^^

B A s s E-CON TI N U S.



ACTE C I N au I E'M E. 2f?

iÉ?ËSÉê^^^i^^
Que l'Amout & l'hymen les unifient De leurt iiocads les plus dour.

—

—

——

*

T I i I -y,^ - î— +-

Que l'Amour b l'hymen les untfleac De lents r.csods les plut doux.

Que l'Amoni & l'hymen les uiuirent De leurs nœuds les plus douz.

Que l'Amoui & l'hymen ks unifTear De leurs oauds les plus Joui.

^^^^te^^^i^^^
p^giy^^pËpj^^^^^:-gi^^

^M!^^^^^^^^P
^^i^îÉ3ii^^pira^
^fi^^m^^^^^g

.« éx. t-ûa.^^m^^^^s^^m
B AS s B-Co MT 1 N Q >.

li iiij



i^i ACHILLE, TRAGEDIE.

'^ AIR.

i^-:^^!^^^^^^^^^^^^^^
6^SE^^;Tï+

|

-^^ppl^j^^tFffc##^#4^

gig-:^i3l-gi^-#ig^^^i^i^g^^^

l^^gf^^^^[b#$4:t-^^^É,^^
*

;gEsqS^^J^^^^i^^
^^^^^^^^^^g|g
^^^Tip^£i^fefe£^Efet=^=;:p
s^ :î=?î=i? ï^ ±wmî
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Jll|-;^^gp^^li4^^ë|p5g:gpj^j

^^S^s^^Mmi^^^^^!^^!
p^:^g^^^^^pf^=lgiEigj^|i^|

^feai^SS^P,

i^^^p^^p^^il^i^
^^mmmm^mm^^mi

Kk



î)8 ACHILLE, TRAGEDIE.

il^i^iîSiliiPiœiiôl'^ii

i^l^im^^^l^^^lgi
i^l^l^^i^^^Ml^il^iS

^li^feÊËëSl^^iiigiï^i^l^

i§l^^=^^ilj^ia^g^^

iiSifeïîÉ^il^lÉiSlë^î^i
\

?£ï3fjËi^tSlig^^^l5i^^^

ÉSiliSiiÊ^l^^sfeiailïiil^ê

§gi^;^3^^P^^i^E§|^|l^g



ACTE C I N Q,U I E'.NÎ E.

VH C 1.x C'

*f9

i^gE^ppi|^^:'PpS^p^|jijP
AIkjhc VOS chaînes foDt belles* Tendres Amaat, que tous ferez heureux 1 Seuls di^cei l'un de l'autre , &

6_^_,Jk_^eM^^i^i^^fâ -»

BasssContinue.

^^^^iplHti^p^^lipSI
pleins des mêmes feux, E- gaiement charmez, é- gaiement fidelles, Tendres Amans, que vous ferez heureux.

6 K . 6 r,7 ï

^i^^gigfe^^^SSii--'^'
Basss Continue.

$-^
C H OE U R.

^^^^iili^^ll'^illi^i
Tcodres Amans, que tous fcrex heureux! Tendres Amans, que vous ferez heureux;

Tendres Amans , que tous ferez heureux :

Mpg^^p^p^ip^gm^j
m

Tendres Amans, que vous ferez heurear ! Tendres Amans, que yous ferez heureux!

l^iSî^^^^^^
Bas sb-Con r i n us

fiuf.

B^g^^^g^^^^ij^ggÈfeig^
chacun de tous connoit te piii de ce qu'il aime, Et luy confacre tous Tes TC-uxi

feiil.

Chacun de vous connoit le prix de ce qu'il aime , Et luy cooficre tous ies vaux ;

. reui.

Chacun de tous connoit le prix de ce qu'il aime, Et luy confacrc tons fes vaux;

ËÉki=l^^^i^^l^^=!^E^
SaSSI-ConT I NQI.

iO: ij



2^0 ACHILLE, TRAGEDIE.

ifp^g^^^ë^j=pggpipggîfl^=^
( Chacua de fon Amour fait la gloire fuprérac. Tendres Amans que vous

p7^pp=|gË^€=igfggËlâ^^Ë^^;^
Chacun de fon Amoar fait fa gloire fupre'me. Tendres Amans que tous

chacun de fon Amour fait fa gloire fupre'me.

E^jgpÎÈfefei^l^jg^^feilÉgHg
B A 5 s E-CON T INU E.

^^i^^=^.^3=3^3^^l3
ferez heureux ! Tendres Amans que vous ferez heureux 1

i=ë2ëï-:^=i!^^SiiSil^^
ferez heureux !

^"

Tendres Amans que vous ferez heureux !

Tendres Amant que vous ferez heureux !

^iii^^^liîsiaijiî^E^^
B A s s E-CONTINUE.

^ • • m



ACTE C r N CLU I E'M E.
C H OE U R.

i6t

^si^3^î|^iiË^^^iiî^?îÉiiil
Tendres Amans que vous ferez heureux 1 Tendres Amans que tous ferez heu-

Tendres Amans que vous fcre? heureux! Tendres Amans que vous ferez heu-

Tendres Amans que vous ferez heureux! Tendres Amans que vous ferez hea-

Tendres Aisans que vous ferez heureux ! Tendres Amans que vous ferez hei»-

Violons.

i^-|Ê£^§^iiN^^^!^i^

pt^g^^^^i^i^^=gi=:ipi^è^

& .

'^^m^^mmmm^
B A s s E-CON T t NU^.

Kk ii)



i6i ACHILLE, TRAGEDIE,

=!=^=

m
teux '.

1—;—

J

Ji

ceux !

^5 =;=?P 1
reux!

S3É^ U J-

rcuz !

gg^^^gi^jpg^=gi^^^^i
^^^^ë^^-pi^mi^ël^M

SiCOND D&SSOS.

^"ëj^E^^ t::gEFî=î=tnq:E
W4>

"4 ^^^^m^^0Mm
^^^^^^^m'^^m^

n . f **î«Bas je-Co ntinve.



ACTE C I N Q.U I E"M E,
2<J

^=Si3EË^»i Sî£
Teodies Amaas que vous feiez hcuieuz '. Tcndrcj A-

^^âll^ea^WHii
Tendres Amans que tous ferez heureux 1 Tendres A-

• . .1
( mm 11 » » .

;

i 1—
^^

SE

Tendres Amans que tous fe ez heureux 1 Tecdrej A-

—

—

:

——

—

^-'f » ^:fct^

.«.^

Tendres A-

pr*^-'

r?

^

1iiir3±1
=3

1. Dessus

:3=

-A~
:$

^ ^gHi^i^l

B A S S E-C ON T ï N U E

Kk iiij



î6^ ACHILLE, TRAGEDIE.

i^^p^E£g|gâgpgp^^pp^^'
mant que tous ferez heureux ! Tendres Amans que vous ferez hcnceoi !

mans que tous feccz heureux! Tctd^es Amans que tous fcicz .beurcui!

tnans que tous ferez hearcux ! Teodrcs Amans que tous recez bcureui !

^^^i-^i^^Ë'^^i'^Bgi^
mans que tous ferez heureux*. Tcadres Amaus qne tons Cettz, heureux'.

-. !•^^^M^^^^^^^^^m^^
^^^^^^^^^^mmâsms
^Ê^É^^^S ^iiiiliË^P

^P=^i=^^^^Si=^P^^li^-:=

^¥^iW^^ m^^^m^Msm^s
6

. 6 H A
, <iT ' - î . I

'
I

B A s s t'C ON T iNn I.



ACTE C I N CLU I E'M E. a^y

A I R.

¥4-^ ->—C—C-

^4ëi^^^^^|SîJHâ!i^^^^ÎÊ;ili=

•o*

Ll



i66 ACHILLE, TRAGEDIE.

gjli^^g^llgga^il^^
teî!ili^,i3Êii3iË|g;g3lË^Î^Î iëi

^^iip^5^pi^Eîiië^=^i|^^

^i^^iilfe^^p^^^^^ii
^sp;i§^^^^^^3iï^^ t=z

' I.

Sië!i^li^iii^^-!ita!ii^3
Flûtes.

lEl^i^^i^^^^'i^^
Flûtes.

^MHHiiigliiililiM^



ACTE C I N au I E'M E, i<J7

RONDEAU.

gJ=l=^i=iî^feg^i^teiiM=i

^^^Éi^iis^^=^fei^i|^

-.5. * ' ^

:î=T^=i^^^=

^^^^^ig^l^iHl^^
^^Sî^^^PP^jNEJgjg^

Fl VTES.

^^^i^î^iHp^iii^.
F l U T E $.

rrtiT-jpp^^jgpgfe^gijg^P^
On reprtni le Bandeau.

b|33Xpl43^^}pS^;g^^=pf=|^
F tu T E s.

^^g^j^^^^^i^feigiéiP^
Flutbs.^qxx^gig,§gi^ig^i^^^P

Oa retread rmtre !e Rtnieau -, tSi enruite l'Air f»/ eft devint en b tptarre.

Llij



i6i ACHILLE, TRAGEDIE.

S^iif^HiilliMSjS^^^^
Ne perdons plus de précieux nioiuens, Allons (iiir les Antelsconfacrer les fer- mens D'une paix c'tetnelle.

t. 6 Sx 6 SK _x
sb .

it 6

B A s s E-C ON T I N U B.
r O L 1 X E N £

3€- |r^j| iiSlIiii^^^
A C H I L l E

Ne perdons plusdcpre'cieux momens, Allons Tor les A« - tels confacrer lesfermens.

Ne perdons plus Ne per- dons plus de précieux momenîj AUoos fur les Au -tels confacrer les fermeas,

Bas s»C ont inue.

D'une paix e'ter- nellc, Et d'une Amour tendre & â< délie > Allons, Allons fur les Au-

i^il";gi|Eg^^^g^;fî^t=,i§gg^
D'une paix t'cc! - nel le. Et d'une Amour tendre & fi- dclle, Allons, AI-

6i

gis^igaiggfeiS5îHl^^-î^f^f-r^|EÊ^
Bas se-Cont inue.

pgl3^fe|ii|Ëg3gi^^=il1^iï^^^^^
le. Ettels, Allons, Al- Ions confacrer les fer- mens, D'une paix é- ter -nel

Ions fur les An- tels confacrer les fer- mens, Dune pai« c- Kt- nelle , Et d'une AAour ten-

1 i « _._i_i!î___Sl?

^^!^i=is^î^iiîi:^;gâSiËi=i^s
BassB' Continu



ACTE C I N Q.U I E' M E. î6^

;i3E$^.iEîÉ^SÈi^^s
^—

t

i

d'une Amour, £c d'«- ncA-mour ten-dceâc fi- dël- k.

^is^iiji^ii^g
dre& fi- délie, Et d'une A- mour ten-drc& fi- dcl- le.

^iiÉ^ttMitiii
Bass £-Co n tinve.

SCENE III.

B R I s £ I s feule.

RITOURNELLE.

^^j^^^-ITf^^^^^^^-P^
ffi^^eî

'.X.

-X*-
^zitHfig^pP^^ii

j
falâ

Bass e-C o n t i n u i.

p^^^^^É^^^^'^^^^i^
i^së^^P^ig^j^^igig^g^i

lz^^i±#_feèi:M=î3î:.^i^iiÉ^SE4r=i=s3s
4X

Bass L-C ONT inue
Î^^IËS

Lliij



17o ACHILi^E, TRAGEDIE,

^i^^^^iMiil^P^i^^ii^
Qucïoyjiî C'cnert fai., & mou perfide a- mant Efpoufeen ce ino- ment Sa nou-

^-^
„.. - ,

6 , ,
jfe.

-S.
TT* f- :i=J: ï

B A SÏE-CONT 1 NUE.

"3* ^-+—— 1 ——* '- -

\ r

2*?^

vcllc mai- ftteffc. Ahijunon eft.ceain- fi que tu tiemta pro- meflé ? Eft-ceaùiG ijuetu

\\> X « 6 ^ €_

-X»-
ÎEÎ^Ï=fek^=|^^=3E ^*

B A s s E-CON T 1 NUE.

^.i^^^i^i^^^^^'^îii^r-ii^^i^^^^^^
_^

romps ces funcftes U- cd« Qui Tont caufer ma mort & fan- ver les Troyensr

A §. 1 .
^

I
' 2 t iS

i^^ie^=^p^g^ï^î=±P=r^îi
BA s s E-CON T INUE.

:isJ^:MJi%^-^»n:J3lff 1 lïl.i IJt^
Va juftc dcrefpoit m'a - nirac , Mon Amour outra- gtf demande nue ndime, Coa-

î
B ASS E-CONTINV E.

p^^ig^^igi:^^jW^^jfg-^i^
rons. cou- rons l'immoler ou pe- tir» Si mes iranTpctts |a- loui me

B A s s E-Co N T I N u E.

^i^^=£g^3^S±BH^ mrrap

font commettre un crime Pout l'cipi- cr )e luis pccllc a mourir

6 t XX

i^=i^^^i£É=^
Bai* i-Com t i nue.



ACTE CINCLUIE'ME.
171

5: y- mr ^i^^'^J

s e E N E I V.

r»^

W^ S^f IM^^^^iSliP
^

!*-

—J*^

Fuyons, fuyons une mort certaine, Nous navony plusdc defenCcur.

Fuyons , fuyons une mort certaine, Nous n'aTons plus de defcnfcnr.

i^lSr E^ÎS^^^S^^^:^-.
fayons, fiiyoas une mort certaine, Nous n'avons plus de défcofeur

-X*-
:-±-

fuyons, fuyons, fuyens, fuyons une mort certaine, Nous n'avons plus de defenfcur.

ViO LON S

-* ?_ ^^^i^^^i^i-ar

^%.

"3?-

r*-

j^
==P^^ÊÎip^ggIip£j;pg

ipt;
-j. î_ ^SfEJi^^g^gÊfe?gÊji£pgj

—<;-

e*e:
-x*- ^H^^iSU'i-^IËHii^Jîi^

^Ù^^épl^^J
Bas si-Contin u e>
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î7i A G H I L L- &i TRAGEDIE.

i«^-
r;î5:^ziri II^^^E^^^^ïi^É^i^

T— Fuyons, fuyons une niDit cectaiue, Nous u'arons flut de dtiea- (cur.

r«~
»*-
^*^

*"

Fuyons, fuyons une mort certaine, Nous n'a»ons plus de de'fen- feur.

1 i — I J- 1 1 —i •

—̂x«-

Fuyons, fuyons une mort certaine, Nous n'avons rln'; He ^lefen- fcnr.

Fuyons, fuyons , fuyons, &iyons aae mort certaine, Nous n'avons plus de défcn- fcoii

gIi5;]=:^îl^gEEiglFf^,^HgFtf#Ï^^Ë
i.?iËJ=îi^î^=i^^^^^^p|^

i^^^^^^^^^^^^^^
^:^^£L$^î=^;£^Ea}==}=-=i^^^

%^^P^^fefeEi#J^T^f
|
3^^ij^^î^

^É£^#Bfe^-^i^a
Bas se-Con t inui.
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m
'^

=:r — i— • r^ M-

Où coaiez- tous f qaeiic tcirear Loin de ces lieux tous en- tnine i

^Ê^^^^^mmM î=
Basss-Con t inue.

^^^^É^fe^ t_^J4.::j=i^=Lfc^ tàïîS
Athillo oc Tic plus. Ciel : qnel eft fon viiuqucuc ? L'io- digne

^fff^^^^^feëj ^m -7-

BviSSE-CONTiNaE.
îï

Ë^EÉaEEi^i^5£=fc4U-pffF->f=^gï;^Sgj^
ravilTeut dHe- lene Pir une trahi- fon a termini? fca

m h b _^^

Basse-Continue

h X b K

È^—^îz:M=^^^^
T-

sm sr I s h. • « • #-

r v L i ^ V

^
fort. Quoy ! le t«iftre Parts cft l'autheut de fa iror: > Dieux î

k .- € 1^^m^^^m^^
Bas seCont inue.

Mm



Î74 A=C HT L L-E/^ ^T R AGE T? 1 E.

- ' r.,', ; ,aui> jitji af^'W^*^^ 5!îi/|3^ i:^!^; irtv Xi- !«»t>ra quoi ai/'Q ,u^

Dieux; quel horrible )pc(ftac!c! Le perfide . Tins triomphe fans obftade

doux

.

s:

doux.

ilE^ÎSlE^

^pEÎ£i^S^^fe^^î35^>&î^^^^^
=*:

irs

SE—b-

S6» -*î- « 6^

i^^Éi^^^î^^^
B A ss bCon riN u ï .

'*•'

11 joiiit de fon crime , & p.e me permet pis D'embrifTer mon ^poux même iftés fon trt-

l^^̂ r^^t-]^=i=-^^^^-F^=fï0^^^=-r^

Fî^

r: ^—n i o-f- )K-fr I f-



AAT/^-i ,C,I N Q.y I E'M E. »7j

fist D'un coup moicd j'ajr tcu frapet Achille « J'aj retiié le ttaic doDt il éioic perce i Hc-

^^i^^iil^^îili^^^^p^

^^^^^^^t^^EÎSièE£3^îli^î^

^a^è^^^gi^-pZmEp^SzjpiEï^

^^=^^̂ m&-iL_w^!5i- -t t} X

B ASSI COMTI NUI.

^^pBi
|^^^^^^^^£=î=:jI^|^gglEi^ig;

las! dass les douleurs donc mon cœur e(l prelTé, Ce trait fatal peut rt^ifcrc unie.

|f^=*=r^^i^^=^^^^^^pëf
^B=5=i=fef^fss^^^i^^p
il^a^-l-^-|=pË^^i^iB^^j^^

§te :î=*:
:t;

ifc-p!r:^=t===p=^E^î=f5:pîij^iijg§^

;ïe 1=^1=^^^ i;^S

B ASSS-CONTI NUÏ. Mm ij



3-6 ACHILLE, TRAGEDiE.
IR I SI IS.

^^

Je Tây preflct nos Chefs & nos SoM»ts De vanger le mcutre d'Achille.

ztii:: ^^^=s=â^g^ig^g^^itr^S

rt3ii:^:r=: î.=^i^=i^î=p ĝ^^^
g|i^g^^^^;==^S^fe

.75 T

;^;
B A s s î-C O N T IN U I.

OSy, daos mon defeJpoir je conduitay leurs pas Sur les remparts de 7Ôtrc Ville.

iii^^g^^^3î^^i=^^N^N
Sg^^SE^EjEg^SE^^E^Epi^ËpS^jlHpEp

Bas se-Conti nue.
lenifmene. •vifle. -• •

FuifTe !e jufte Ciel fc dcclater pour nous I Et puifTeot aujourd'huy les Troycns petir tous.

i'j:!cnietit. 'vifle.

IrnlcnUnl. vifir.

Bas: i-Co n t i n u i.



T A C T E'. C I N Q_U I E'M E. *77

W^^w^m
l^x

-4- -,- SCENE VI,

««^IJCSMC

It=ë^^l^^l^^^^^^g^
dtUZ.

Va punir les Ttojtens , cours hâtct h vangcanoe Du Hcros qu'on vient d'immoler , Laiflê - mo)- (cule i-

^ÎSFÎ^^^^^Î^^^Î^ÎH^ m-

5^^:i@|pNl=^l^feîE^^^^^|^^=^g
dtwi.

SiSSS^StSîJiEÎSEjEfEEfeiÈ^^ÏEÎ^^^^ -:^

n "i ]•*» 1 1|
'^î
B A s s E-CON T INDE.

±§:r=l: ^ b f8 -r^'^ ^ ^ â'^ -t-

•

pg^iÊiiij'^gJîJ^is^^PP^T^g^
cy, ne viens plus me tioublec Par ton odi- cnfc prcfencc. Par cej foins delà-

3^i|--S=Sîe SiP^^^Hi
:6^

=Î3;^: |^^=ï3^-4=Tî^i-^=fe-i=f^==|,^^^
^'^^.^^^%
^t^=r::±-\'-

L 6b 76 S X .66x

:xr:S

Mm i()

B A s s S-C O N T I N u I.



tri ACHILLE, TRAGEDIE.

-ri . n r.... n, :. r.;. I.... ,-.,;, I- L~.,, A., u-mo «..-. ... —j-
taas va prouver ton Amocr, Pourfuy Pixij, fais-ljy favit Je iout, . Au Hctos que tu p^idt

ëÊi^P^|gHe3^^^gp:^5^

Jïl^^E^b^.H-^-4—i--^=ai:d-Y.ifrn

6 «

znirz

6
.M.

—fe ^ ^-
.& e.

9=

b b ic
i^zzi=^:±3^ t=^

Basse Continue.

yglÎE|E .̂^I|j^'^^f^=;^^%^f=?^^^^^
oa (c verra Air- vivre. Depuis qu'il ne tu pluti tieo ne plaid à oies jeux. Une faDglanie

gïï 1Î5^|p^^^^ #^^r^^
îli.î3^a^î.=^PÎE;î^ÊE^=^P3Efe=^^^

B A 11» COMT IN Ul



ACTE C î N CLU I E'M E. 27?

S^^^l^^^iëglii^^ii^
ïfcWS -va "ÔoirHéi^'cfft' lieux" Xes hoftiblcs tonimens où fa perce me litre. Ah! n'eft- il

-^4-^^^^m^^mm^i£

-t —
5^^^3^p^Eî^-î^gE|=^i^3=I

^^^^=i^iÉ§illipi^îs^tT

ga^ï=?=^^î5E¥E;^|alEîsîE;i^
Bas se-Co n t in u e.

j^^gj^^^^iii^-^i^ja;^
pas moins glorieux De le vargei que de le ûiivre l

m^^Ësm^-^
it

=:fc:

i£^ej=î^gsf-ppptS

iî^î^g=î^î^:^Ë^f:Hgiè^i^|

B A SSE-CONTINOI.

^î^i^^M#^^^^^—

^

Mm iiij
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43t- 1
3*

p^Si^^^â^l^i
PRELUDE.

^4.:^'4-* ^-w^itt

=*:

^ '^^^^^^^^^^^^^i
^iq!jtx^î#P3^^^k^É

ètir » -- ^^m^^^^^mn
T o L \y z ^ r

W-
^ T- a^ gii^^â^^E^ ^

Êg

^.^-^

Mais, quels ttiftc» ob- jet» mnoent «'offrir i m^y?
Jeux. mut.

Dicoxt

iïë^^^^^P^'ïip^:^iS
daux.

3

deuT.

m^^-^^^^^s^^^^^^m
m

Jeu t.

:\l^zzz-
—ïli ^^iib^^ë

St;
:^;^l^îi^lgfeg^fi^kpigg^î^

Da SSl-CON TIN u !..



ACTE C I N QJJ I E' M E. :8i

quel (àiriiïcment ! quelle horreur ! que! effroy : Ah ! je v:iit mon c'poar fit l'iDfernale

s^sé liss^lâli^Mtoîi^l

msm^ 1?^m^ïëm^Hmm -'-<?

1^^^^^^^
^^P

ii

6 6x

B^ ^^m^^^^^m
B A s s E-CoN T 1 N U E.

live i J'entcns les cris de fon ombre plaintive. Elle m'aepcllc !

fort. - yerr. „

•1-7 ^ riAl, •• ^- -^ Al\M ^ t ftré

'^^^^^^^mé^^^^^^mkm^

^È^É^^^^m-^^^m^^m^
m^^^Êmm^m;^^m^
ÏSf

I-'-^ -,-_t^ _^_^^£::i_^-^^,j^^^,^

B A s s E-C o N r : N u ï

Nu



%ti

=&1=1=
In

A C H i ^ L E , , T S^ Aa&iEcP/l E.

elle me tend les bras

.

^ÇiO ! J= .r y^^j^"-' '« ï?^* .='«J«« ;, .

^.jo- ^
doux. fort. . J.' ^~îi*- ,.

'

Si— '

,

£=£ ^3e;=^

tl:i^^ ^^4zz:x=r:-l-i-i-|2-i—;-^je

rr

=s

^6ic b Jé-

B ASSE-CON TINU E.

m^^m^^m^^^^m
letf

fort.

Clierc ombic

,

atccuds I

Jouz. fur:.

j: ym te fitit-

;b-2-

:=t-

jSfcî:m^ êË^î=i^iHÎ=^igEî^
>^A

;|S^^E^Hr-^:^::rjI^^E$=^î^^

i^^i^^;

II: Fr^-^
D A s 5l-rpNT I NU t.



^ k'C^W' C I N Q.U I E' M Ë.

1-^'^^m^^ ^̂^^=- â^^
—1=

"'faire, S'rf'iiè'fior'i^oWVe*'' plaV?iJ Que çou;ift ào trépas.

tHlJ\

,ttV, i'j' M . 1 ,

» "îf!;, -'fi.-, -|

=t

l^^^1^M~';^^îî=4^^^^Ëîip=fe^m-^5

^fci €= : , i-j*:i::__j_ :

-
^

.-^jrrr

b b

Ba sse-Co n ti nue. ^ '•^

-t 6 X

JMtf
^ei_ >nT:^i ~ '1

l^EE I^^^H^^^^Hi
»»wl â* Qwl fort d'une Amour fi' tendre!

Jour.

J'cprouTc eufin tous ft*-' mil-

1^ ±:t 1
I I

— .^^^ * I— ^ m M,i *Tl. •
• ^î*.^—

ES

Jiux.

gg=;î=Ft^: î^^£ v^

Joui.

m îi 1=
^;:î=^ ~T- ^

==i

SiïS
6

rS^EÎ^â^=^ 2- ur;

55

i:^=5fe :3

B A SS E-CONTINUI.
Nn i)



2À4Z A C H I L L E^ r:X A.î3>E'D i E.

heurs Oae Cafiandre cent fois pleine de fcs fureurs VouJut en tain a»', ëmct. en-

'^-

4

i^fei^ï=g==^^^^E^^^

iife^^iî^^^^i=^i3^iîii^^

i^r^f f=Fr=f
1^

„, îft ^ _i L. |-_-4t- ^.r. —1

Basse Continue..

tcnirc: Et toy <]ui iciot chcor do f«ng de mon cpoo» - As paffi «lans mes

lli^ëSME^iS^^^P^^^^iëfi

Sli|:H^^lJj±ËJËEÎ^^N—^^'1^^
_.ltu:jL^:

j^^
.-r^

^ . v^ -1-.— j

—

*—^—r^

B A s il c OMTiNni



a McartEA c I N clU i em e. *n

-o: oaMi pcMU terminer m» ! ïiç»-,j FantftcrtritM,,.^C(^dc m*», esM^t.» -
, Que ton fe

-

^J^ î^^^mmmmmm^^M^^^
•avH^ttivaaw^^^l^^êî^^^^^^ffig
iiiFf=F=f: e- iEÎ:Eâ3^î^îi=JaÊ3=££^fe

.«:-jb- 65b

î^S^
B A s s I-CON T IN U E.

J V K I T K O D 1 J .' A

-' :touts moi 'feta dons 5i (U fiapes tnoa coeur d'une atteinte mor-cik.*- Il ^'avaccc Jhj

îT-rf-*^

^^^S^^SilË^ ^^îg^^^

5ilL^a^^ïïî^=î5E^^^^p^f^|=i
jfe

it±:l}±t

B A s s S-C O H T I N a t.

67 K

^^S^^=^i^i
iigr^iv

tif

Nn iij



nicmc âOdcvant'de Kï c u]^s'TWt> hcùreuifî^ tu m'« fideHc.

3

^^lÉii^tti^^^^^ iz:t;S

"^^^^^ESi^^.^^^^^

Basse-Continue. .«. j n*.., ,..,^ , *,^b"^

itS^^^^%ËB;^l^T^r^=^=j:^^
t'ea cft Tait, Je fuccés répond à mon attente, le n ly plus ouétc à foaf-

i ^

—

=^ — ï h^

-m^^î^pe^ :^i; ^=*=t: ? t -^
2^ -Si-

=i:^^ j^^^^^pfeÊ^rp^zZ^^^
B AStsCONT INUg. .»«h» 1 kiO^ttlAC

^i fVl



,3 Aî^t^Ea JPi N û^i Wj:^
9ir

ggf^-'lEg^
fur, le fccs que je vsis mowa; Et ccft af- le* fom me repdtç epo - àcote T

14-

Sé^^Ei^Egg^N^^^g^;^^^^^

ê^fe£
^A-^ ... .1 I Â—ss. 6b 6

î^Basse-Continue
^^y^îiï^te^^

**=&i ej^ij^j^Ëi^-T—r"^^a^is^fe

Reçoy mpa Sang api(fs mes pleois A- cliille j c'cft à

^^^i^^É^i^^i^^g^
^^^^^^^î=i=i^^^^il

J^l^^^tS^l^lî^Ê^fefï^â^SE

BaSseContinui.

Nn iiij



jçg ACHILLE, tRAGEDÏrE.

1
foy <3U« ;e me facrifiiti. ... Sabi tof je iWwfl* la »ic i . . . . Oiiy je le

iziiïT—

r

:~:

il^^^^fct^Si^i=F=l-h-î?=^ Ttrr

F^
:^t.r±in^. F^T^T^' i=î-r"rï=T^^^^t^

?î?^i^S î=t^^îi3Ê5-^* 3^^> I -4-

B Aï J E-CONT I K QE.

ilij^^^rr^rrrrg^:

jute ... hcias.


